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^^^^HCi !i*est point un livre : le hasard 

^P^^.^^^nous ayant fait tomber sous les 
in^^^jl yeux quelques documents manus- 
crits relatifs à l'abominable attentat qu i priva 
la France d'un de ses plus grands Rois, nous 
y trouvâmes quelques leçons s*éloignant des 
textes imprimés et contenant le récit de ce 
grand événement, qui nous parurent méri- 
ter d'être rdevées. Plus tard , en examinant 
quelques papiers provenant du S' Joly de 
Fleury, ancien Procureur Général au Parle- 
menty nous eâmes le bonheur de rencontra 
nn mince manuscrit, d'une fine écriture 
évidemment contemporaine, contenant le 

procès-verbal détaillé des interrogatoires 

f 
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faits par le Premier Président Aenilles de 

Harlay et des réponses de Faccusé. Ce texte, 
biea qu'à peu près identique avec celui qui 
fût publié dès Tannée 1611 dans le Mmwrt 
français (1), et réimprimé plus tard dans les 
Mémoires de Condé (â), offrait néanmoins quel- 
ques variantes d'une certaine importance. 

Ce fut alors seulement que nous nous déter- 
minâmes à publier tous ces documents» dont 
rensemble acquiert une certaine valeur» et 
pourra, nous l'espérons, otTrir quelque in- 
térêt. 

Nous les donnons en suivant Tordre chro- 
nologique des faits auxquels ils se rattachent, 



(4) Le Mercure François, ou Suite de l'histoire de la paix^ 
cammençant à l'année 1605. Paris, <t)ll-IG43. '2Tt vol. iti-8'». — 
Ce recueil, qui fait suite îi la Chronolnrjic 7\orcnaire et septé- 
naire de l'aima Cayct, fut rédigé jusqu'en 1635 jMur J. et Eit. 
Richer ; de 1635 à 1643 par Eus, Renaudol. 

Il avait déjà paru en <GIO une brochure in-8° portant îe titre 
de : Proch, prnmni, rnnfe.-^sions et négations du meschant et 
erécrable parricide François Ravaillac, sur la mort de Ilenry- 
le-Grand, brochure qui s'enleva si vite qu'une seconde édition en 
fut fait€ di^'s Tannée suivante : nuûB le texte ^'eile présente est 
inexact et inoomplei. 

(5) Mémaim i§ CbmM. Paris, I7AMS. • ytA, tii-4*. 
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sans indication de leurs diverses origines, 

mais, au contraire, en les enchaînant l'un à 
rautre de manière à présenter un historique 
aussi complet que possible de ce grave évé- 
nement politique, depuis le 14 mai, date de 
l'attentat Jusqu'au 27, date de Texpiation. 

Nous avons soigneusement respecté Tor- 
thographe des dilïerents textes , mais en 
ayant soin de rétablir celle des noms propres 
qui se trouvait altérée. 

Le récit de la mort de Henri IV, dont nous 
avons cru devoir faire précéder le procès , 
est emprunté ao Mercure français de 1611, 
dont la narration contemporaine nous a paru 
offrir toutes les garanties désirables d'exac- 
titude et d'impartialité. 

Enfin, et nous le repétons, nous n'avons 
point eu la prétention de faire un livre d'his- 
toire, mais seulement de réunir et de mettre 
en lumière certains matériaux qui pourront 
être mis en œuvre par les historiens. 



I 
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E Roy estoit TéialQ de i»rtlr deux loiirs 

après l'entrée de ia Royne à Paris (1), 
pour aller trouuer son armée sur la 
frontière; mesmes sur l'aduis qu'il eut 
que Sa Saincteté luy enuoyoit vn Nonce extraordi- 
naire, il luy manda qu'il ne prist la peine de venir 
à Parla» ains qu'tt s'en allât à Mooion, où il se 
rendroit dans le Tingtiesme de ce mois ; et sur m 
rapport que Spinola^ Lieutenant des Archiducs > se 
vantoit de leur empesclier le passage auec trente 
mille hommes , et de luy doner bataille , il essaya 
sa cotte d armes de velours pers toute semée 
de fleurs de iyâ en broderie d'or de la grandeur 



(I) Le lendemain de l'entrée de la Reyne, le Roy dcvoit faire îo 
mariage de mademoiselle de Vandosme, Taisnée de ses tiiles na- 
turelles, et le jour ensuivant le festin; puis le lendemain monter 
à cheval pour aller à son armée : mais la veille de l'entrée , qui 
éCoit un Ttndredy, etc. (BULzbrat, U vi, p. 387.) 




d'vn sol , qu'il auoit faict faire exprès pour s'en pa- 
rer au jour d'vBO l>ataiUfi : Hous verrons, ùU-il, 
8'U fera homme de parole. Sur ce » tn seigneur luy 
dit qae Spinola estoit Genevois : Il est vray, repU- 
qu&4-il> mais U est soldat 



Entre trois et quatre heures de releuée, il saute 
en son earrosse à rentrée de la cour du Lonure et 
se met au fonds; il faict entrer dedans les Ducs 
d*Espemon et Montbazon, Boquelaure, et trois 

aultres^ deffendant à ses gardes de le suivre. Quel 
malheur! car un maudict Rauaillac (qui, selon ce 
qu'il a respondu en ses interroLi^atoires, auoit dès 
longtemps prémédité de l'assassiner)^ le regardant 
sauter dans le carrosse, le suiuit iusques en la rué 
de la Ferronnerie^ deuant le cimetière des Inno- 
cents, où voyant le carrosse arrestô par des cb»* 
rettes , Sa Maiesté au fonds, tournant le visage , et 
penché du costéde monsieur d'Espernon, ce monstre 
animé du diable, sans respect de l'onction sacrée 
dont Dieu honore les Roys, ses licutenans en terre, 
se iette sur Sa Maiesté, et passant son bras au- 
dessus de la rouë du carrosse, luy donna deux coups 
de Cousteau dans le corps , et estendit tout roide 
mort ce grand Roy, au milieu de ses plus valeureux 
et fidelles capitaines. 

11 donna ces deux coups si promptement qu'ils 
furent plustot receus que veus ; le premier, porté 
entre la cinquiesme et sixiesme coste> perça la 



veine intérieure vers l'oreille du cœur et paruint 
iusques à la veine caue qui , se trouuant coupée , 
fUi à l'iDStaat perdre la parole et la vie à ce grand 
monarQue; quant an seconde il ne pénétra pas 
auant, et n'effleura guères que la peau (i). 

Personne n'auoil veu frapper le Roy^ et si ce par- 
ricide eust jeté son cousteau, on n'eust scea qui 
e'eost esté ; mais il ne le peut iamais lascber. Les 
six s^gneurs qui estoient dans le carrosse en des- 
cendirent incontinent» les vns s^empesdiant à se 
saisir du parricide , et les aultres autour du Roy ; 
mais vn d'entr'euix voyant qu il ne parloit point, 
et que le sang lui sortoit par la bouche, s'escria : 
Le Roy est morè I A ceste parole , il se Ûct un grand 
tumulte» et le peuple qui estoit dans les ruës se 
iattolt dans lee boutiques les plus procbes les yns 
•or les aulties, auec pareille frayeur que si la ville 
eust esté prised'ennemis; vn des seigneurs soudain 
s'aduisa de dire que le Roy n'estolt que blessé, et 
qu'il lui auoit pris vne faiblesse ; on deiDandc du 
vin, et tandis que quelques habitants se diligen- 
tent d'en aller quérir, on abat les portières du car- 
rosse» et dict-OA au peuple que le Roy n'estoit que 



(1) SaiTaDt Péréflu, Méseray et quelques autres historiens, 

le premier coup de cnnstenu glissa entre les deux premières 
castes et n'entra ita^ dmis le corps; mais lo second tuy coupa 
Vartère veiuuse au dessus de l oreille gauche du cœur; si bien 
que le sany eii sortant avec impétuosité l'etouffa en un moment, 
ion» qu'il pust proférer aucune parole. 



blessé, et qu'ils le remenoient vistoonent au Louure 
pour le laire paoser. 

La Royne receust dans son cabinet cette triste 
nounèlie, et toute esmenë en sortit ineontinent 
pour aller TOlr eeiuy qu'elle honorolt le plus en 

ce monde priué de vie: mais M. le Chancelier, qui 
estoit lors au conseil, où pareil aduis estoit venu, 
estant monté vers elle , la rencontra à la sortie et 
l'arresta; elle^ dès qu'elle le veit^luy dict : Hélas i 
le Roy est mort l Lu y, sans faire semblant d'aukmne 
esmotion, répartit : Vostre Molesté m*e»eusera, les 
Roys ne meurent point en Franee, Puis l'ayant 
priée de rentrer dans son cabinet^ il lui dict : Il 
faut regarder que nos plewrs ne rendent nos af- 
faires déplorables , il les faut réseruer à vn aultre 
temps. Il y en a qui pleurent et pour vous et pour 
eulx; c'est h Vostre Maieslé de trauailler pour 
enlx et powr nom. Nous anons besoin de remèdes et 
non de larmes* 

Le sieur de Vitry, Capitaine des Gardes, eust aus- 
sitost commandement d'assembler tous les enfants 
du feu Roy en vne chambre , et entr aultres le Roy 
à présent régnant Louis XÏII«, son flls aisné (lequel 
s'estant exercé à tirer des armes > estoit sorty du 
Louure dans un carrosse peu après son père), et 
que personne n'eust à approcber d'eulx. 

M" les Ducs de Guise et d'Espernon eurent 
charge de monter et faire monter à cheual le plus 
de noble.sse qui se pourroit, et aller par toute la 



ville dire que le Roy n'estoit que blessé; et empes- 
clier toute assemblée et esmotion. Chacun est tes- 
moin du fldeU6 deuoir qu'ila readireai on cette 
iouniée à la ootuonne. 

Le Duc de Sully, sur le bruit que le Roy esloit mort, 
puis blessé, s'acbemina vers le Louure; mais aaant 
receu en cliemin nouuelle asseuréede la mort, s'en 
retourna à l'Arsenal^ pour donner ordre à la Baa- 
UUe^ l'yne des i^aoee la j^ue importante qui soit en 
France auionrdbny. 

Le sieur le lay. Lieutenant Giuil^ et le sieur San- 
guin, Preuosldes Marchands, se rendirent inconti- 
nent au Louure, où ils receurent le commandement 
de faire fermer les portes de la ville, s'emparer des 
clefB, se faire suiiire de leurs officiers, et empes- 
cber toute esmotion; ce'qn'ils exécutèrent promp> 
tement, et cheminant en dluerses troupes par la 
TlUe, fort assistes de la noblesse, asseuroientà 
haute voix le peuple que la blesseure n'estoit rien. 

Les compagnies des gardes qui estoient auxlàalx- 
bourgs lurent incontinent mandées; mais courant 
confusément tous armes yers le Louure, cela ftast 
cause que le peuple creut le mal estre plus grand 
qu*on ne leur faisoit (l). 

Chacun en parloit par où il en pensoit : la plus- 
part d'vne mesme voix disoient, que ce coup pro- 



(I) Poaviît-ii être pius grand? 



cédoit de ceiiîx qui auoient en plaine paix desbau- 
cbé le Marescbai de fiiroii; d'aulires qu'il venoit de 
la mMme iiwtructiOB qu'aaoit euë leaa Chaslel et 
Pierre Barrière» et sans l'ordre ey-desras domié, Il 
y eust ea du daiger pour quelipiei amiMmadeure 
des Princes sospeets d'estre omemls de la France. 

Il est impossible de ponuolr exprimer la tristesse 
qui saisit tn ehacun en m instant (i); car à ce 
premier mot qui ftnt crié : Lê Roy esl merl / eeste 
voix passa comme vn esclair par toute la vlfle ; on 

ne voyoit que fermer portes et boutiques, on n*en- 
teiuloit que clameurs et gémissements; les hommes 
de toutes qualitez, la larme à l'œil, s'entrcdeman- 
doiani : que deviendrons-nous î et aulcuns disoient : 
Us mam que nous auons eue, dont ceprisnumom 
« rtUkrex, n'emrmUpoimi de ooinfMratsoAaiKc ceiite 
que wme awtons après sa mort: d*aulties en leur 
silence portoient leur tristesse asses dépeinte en 
leur face ; les femmes avec esclamation, les mains 
ioinctes, s'entredisoient les vnes aux aultres: nous 
sommes perdus, le Roy est mort; les petits eufans 
esbays de l'estounement de leurs pères et mères 



(1) Alors le premier méâedn (Jf ibn) cria : Hat ffm est faict, 
U tst pa$9ét M. le Grand en arrivant ae inik> genonil à la mfiUe 
du Ut, et loi tenoit une nain, qa*il baiaoit : et mol Je nfétota 
jette à ses pieds, que je tenois embrassez, pleurant amèrement. 
M. de Guiae arriva lors au»i, qui te vint embrasser.. • . (Jftfmotref 
de Bauo mp fgireJi 
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pioroient aussi; et ceulx qui absents de leurs mai- 
sons estoient venas de debors pour veoir l'entrée» 
se troQuèrent en me meraeilleuse perplexité. 

Sur l'aduis que l'on donna à M' le Premier Pré- 
sident de la mon du Roy, il flst incontinent assem- 
bler toutes les Chambres et rendit un premier ar- 
rest pour iàire déclarer la Royne, mère du Roy^ 
Régente de France, ce qui ftist confirmé par yn se- 
cond arresl rendn le lendemain par le Roy, séant 
en son lit de iU8tiee> assisté des Princes du sang, 
aultres Princes, Prélats, Ducs, Pairs et Ofliciers de 
la couronne, sur la réquisition du Procureur Gé- 
néral. 

• 

Qnand ces mesures, nécessaires pour assenrer 
la couronne an ieune Roy et arrester les tumultes 

gui commençoient délà à se former dans toutes les 
villes et places fortes du royaume eurciil esté prises, 
la Royne Mère, Régente, ordonna qu'il seroil pro- 
cédé à l'instruction du procès de Kauaillac , et pour 
cet effect elle enuoya à l'hostel de Retz les S^* Pré- 
sident Jeannin, de Loménie, Secrétaire d'£stat, et 
de Bullion^ Conseiller d'Estat, pour interroger ce 
malbeureux coulpable. 
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INSTRUCTION 



Ihi Procès y fakte 'par les Président 
JEANNIN, DELOMÉNIE, Secr&aire 
ê Estai, et DE BULUON, Conseiller 
dEstat. 



u vendredy, quatorziesme iour de may, 
mil six cent dix, à Paris, au logis de 
l'bostel de AeU, près le Louure. 

Le Berment de Iny prins : 

À dicL auoir nom François Raiiaillac, âgé de 
32 ans, demeurant en la ville d'Àngouksme. 

Qu'elle est sa profession f 
À éiet g%'Umùttitrê am mfinnê hprierJHm m ta 
r^êiffim CathoUque, AposioUqw et Romainê. 

Depuis quel temps il est en ceste ville ? 
Dict qu il y a quinxe iours ou trois sepnuùneê, et 
têt hgé m* /M^our^ Soémit-Iae^pta ^ am Cinq 




— u - 

Croix 0), où il a tousionrs demouré, fora que deux 
ou trois iours après, estmt aniué en ladicle hoi- 
tellerie, il9'en€Uiapùwrâeux au tr<n$Umr$ loger 
au fatUbourg Sainct-Hanoré, h t^enêeigne ûu Trois 
Figwn», diÊuami VBgUn SainU-Boch. 

Enquis si pendant qu'il a esté audict logis, il n'a 
hanté ni fréqueuté auec quelques personnes et qui 
ils sont? 

DicI n'auoir hmté personne. 

Enquis pourquoi il estoll Tenu ea oosie ville ? 

JHet ^u'U y est ffempowr poureulurefmproùh, 
qu'il a au Parlemeni eowtre ke aequéreure âee 
biens de Geoffroy Phyar, lequel procès a esté iugé, 
il y a longtemps, au rapport de Af^ Sanguin, con- 
seiller au Parlement, el estoU à Paris à faire taxer 
les despens. 

Quelle estoit la nature de ce procès ? 
Diet qu'U auoil esté poursuM powr wm aeeusc^ 
tionde meurtre, dont U estoit innocent ^ et que San- 

guin , con se iller au Parlement, auoit esté rapporteur 

de son procès. 

M' de Bullion, conseiller^ luy disant sur ce subiect 
que c'eust esté un grand bien pour la France et 
pour luy s'il eust esté pnny de ce moment Ut, parce 
qu'il n'auroit pas attenté sur Tolng du Seigneur^et 
donné la mort à un Roy trts-Glirestlen : 



(I) Aux Cinq OroiMont, aifuî qv^U l» detebum plus tard; 
mmSgnê qui conoiml nUiul» àunut umorémU, (Ht. da Mps.) 
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Il répéta le mot de très-Chrestien en ricanant, et 
répondit que c'estoil la question de seOÊêOir s'il es- 
toU vériMl&mni B/oy trèê-Chreêtiin, car t'ileml 
esté iei^ tomme o» ie iuppoêoU, il «Ml faU la ffmm 
am seetaUurê de la reUgigm frHenânê fif om à ie 
qu'il protégeoiL 

Comme on luy dict que le coup qu'il auoit donné 
au Roy n'es toit pas mortel : 

Il reepondicl qu'U eeoÊwU kim qu'U eetoié mort, 
f^e» le sang qu'il auoU «en h eon eoustea», et Ten- 
droit oà U I^OÊioU frappé; maie q^u'U n'a^MpoM 
de regret de mourir, puisque eon enir^^rkiae eeloU 

venue a e/fect. 

Enquis, s'il estoit vray que le Roy fust mort, ce 
qu'il pensoit deueoir ? 

Il reepondîel aêeex fièrement qu'U ne wmMt 
point depiUéf epque ei le coup eetoUh f8ire,Uie 
fèroit encore, 

Enquis s'il a iamais receu quelqu'oultrage du Roy. 
luy ou ses parens, et qui l'a meu d'entreprendre 
on acte ti meschant qae de le vouloir toert 

Diet qu'U n'a reeeu, neluy ny lee eiens auleim 
oultrage de Sa Maieeté, qu'U n'a eeté aueey meu, ny 
indmet par pereonne pour entreprendre cet atten^ 
ial , mais l'a faict par vne mauvaise et diabolique 
tenlalion et que venant en ceste ville, oultre ce que 
l'occasion de son voiage estoit pour faire faire la 
taxe de ses despens , c'estoU auesy son inienUon 
d'attenter contre Sa Maiesté, 
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Qu'il n'est vraysemblablc que, aïant esté tenté 
de s y long-temps, s'il eust eu recours à Dieu, qu'il 
ne iuy eust osté ceste mauuaise voulonté, et qu'il y 
a apparence qu'il l'ait iaict à la poursuite et 80lli<^- 
tatton de qaelqsera* : 

Dieê q%$ non, êtqmus tmMUm, qmnd elkê 
iHf €êMmUfcM€8, quelquefois U y adhéreU, fuO- 
quefoiê non. 

A quelle heure il est sorty auiourd'huy de son 
logis, où il a esté, et qui a parlé à iuy : 

JHet êHre êotiy éê êon logi$ entre ste et sept 
hmares; qu'U estoU eeiU et e'en est aHé h régUee 
SaiM^Benoiêt, U a auy mesee; que personne 
n'a parlé h Iuy, ny par les chemins, ny audict lieu; 
et qu'diant ouy la messe, il s'en est retourné à 
son logis , où il a disné auec Vhoste et vn ieune 
homme de ceste nommé CoUetet, qu'il dict 
eePre marehaind. 

Enqnis s'il cognoist lediet GoUetei : 

JHet n'moW oullre eo^noiesmseéMiet CoUetet, 

sinon depuis qu'il a logé audict logis, où ledict 
Colletet vint loger deux ou trois iours, après que 
Iuy d^osant y feust arriué. 

Enquls où 11 a apprins à lire et escrire, et «taels 
sont les maistres qïâ Vont enseigné, pnlsqa'll diet 
qu'il faict profession d'apprendre à lire, escrire el 

prier Dieu aux enfants : 

Dict qu'il y a plus de vingt ans qu'il n'a eu 
mmstre pour l'enseigner, et qu'aua/nt ledict temps. 



il y a eu deux prebstres, sous lesqiiels il a apprim 
à lire et escrire. 

Enqnis s'il est marié : 

A dict qu'il ne le fust onc. 

Admonesté par plusieurs fois de considérer eom* 
bien est mesidiant Tattentat qu'il a voulu faire (1) 

et qu'il doit espérer de la miséricorde de Dieu qui 
est vivant, qu'il esuitera la punitiou et sauuera son 
âme en disant la vérité : 

« 

J didt M geanoir €mltrê cAose, quê eê qu,'U a diet 
cy-â$êtus, €t quHl n*a €êté Mwict par per sonne h 

commettre ce qu'il a faict; bien confesse-t-il que 
c'est luy qui a blessé le Roy (Vun Cousteau, qu'il 
desroba il y a dix ou douze iours en vne hostelle- 
rie^ proche Us Qwiue^Vingt, où il etUra pensant 
y loger, mais onneVy voulust neevoit, et qu'il 
deeroHkdiieteousUau en intention de tuer U Boy, 

S'il estoit venu d'aultrefois au Louurc ou en aultre 
lieu , pour y trouuer le Aoy et commettre ledict 
aete : 

met qu'il y estoitvenu deux aultres fois, semoir 
il la Pentecoste dermère, et depuis h Noël dernier^ 
mais que ce n'estoit pas en intention de faire ce 
mcmuiis acte, mais ^ue c'estoitpour parler au 



(I) On laîMiit loqjoim l*iiienlpé dans l*iiicerlitiiâe de la vie oa 
de la mort du Aol. 



4» OiM tau Mte dpioioB U anott MHiiidDt m- 
iMilté parler à 8a MiiMté, mais qa*il aiioit esté 

renuoyé par les ofllciers auxquels il s'estoit adresi>é 
et repoussé par les gardes qui iuy en auoient del- 
fendu rentrée; 

Qii'U âooil fÊtlé de aee réiiélatl<»it au.Père 
d'AuUgiiT lésulste, et Iuy anott raonstré yn eoue- 

tcau rompu où il y auoit vn cœur et vne croix 
grauée, luy disant qu'il croïoitque le Roy debuoit 
réduire les iiuguenots à l'Église GatboUque ; 

6o Que dans oeste eonionctlon le Père d'Aabigny 
fauolt ethùrté d'anoir recours à Dieu et de prendre 

quelques bouillons pour rétablir son cerueau blessé ; 
mais le Père d'Aabigny, après auoir esté ouy, et le 
criminel luy estant représenté, dict que tout ce qu'il 
auoit allégué estoit faiilx et dépouillé de preuuee. 

Comme chacun désiroit passionnément scauoir 
les noms de cculx qui auoient conseillé ce malheu- 
reux à commettre vn crime si énorme, on imagina 
plusieurs genres de supplices, pour les luy faire 
desclarer. 

La Royne mère dict aux commissaires qu'il y auoit 
vn boucher qui se prèsentoit pour l'escorcher tout 
vif, et se promettoit de le faire encore vivre long- 
temps et de luy laisser suittsammentde force après 
qu'il seroit dépouillé de sa peau pour luy faire 
endurer le plus cra^ tourment La Cour» louant 
raffection d'?ne Prineeise pénétrée de douleur, qui 



vouloit auoir vengoaoee de la mort de 80q époux 
et le 8oUi d'Tne pieuse el tmàtt môn, qui end- 
gnoit tOQl pour le Roy son fils , aeeofd» oeete iica* 
position au c^e et à Uferreiir de Sa Malesté. 

Balbany, inuenteur des nouvelles citernes, ûst 
faire un artifice en forme d'obéUsque renuersé pour 
presser ce miséralile suee de yioes douhiura sans 
lui fidre rien dlmlauer de ses forées; il le monstn 
h M. SeralB, mais la Cour ne iugea pas à propos 
d'user d'aultres tourments que de ceulx qu'on exerce 
pour l'ordinaire en pareil cas. 

On Ittst quelque temps à se déterminer si on luy 
donnerolt la question ou non aiuint de le eondam* 
nerà la mort, parée que les formalités des procé- 
dures aecoustumées sembloientne le permettre pas^ 

attendu que la question ne s'applique au criminel 
auant son dernier ingénient que pour tirer de luy 
la prenne de la vérité de son crime, ce qui llst con- 
clure à la Cour qu'il n'estoit point absolument né- 
cessaire de l'y appliquer puisqu'il auoit esté prins en 
flagrant délit, et qu'il auoit confessé son parricide 
publiquement; cependant on trouuavn arrest qui 
oondamnoit vn malbeureux qui auoit attenté par 
le poison îi la vie du Roy Louis Viize, à subir la 
question par trois différens iours auant d'esire con- 
damne au supplice ; et la Cour ordonna en consé- 
quence que Rauaillac y seroit aussi appliqué par 
trois diuerses fois; mais comme 11 soustint constam- 
ment la première sans rien desdarer et que Ton 
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apprébendoit qae ses forces ne s^affolblissent trop 
poar supporter le tourment qu'on luy préparoit^ 

eile fusl discontiniiée. 

M. de la Guesle, Procureur Général du Roy^ quoi- 
qu'il fust indisposé, se flst porter au parquet pour 
fendre ses conclusions auee les aduocats du Roy; 
ensuite M. le Premier Président supplia la Royne 
d'auoir pour agréable qu'on l'expédia promptement, 
et Sa Maiestc i aianl remis a la prudcuce du Par- 
lement, 

La grande Cbambre, la Toumelle et celle de 
rÉdict assemblées. 

Il fut procédé au iugement définitif du procès. 



INTERROGATOIRES 



Faieis par nous^ Achilles DE HARLAl, 

Chemlier, Premier Président, Nicolas 
POTIER, Président, Jehan COURTIN 
et Prosper BA VIN, Conseillers du Roy y 
nostre Sire, en sa Cour de Parlement, 
Commissaires de par iceile en ceste partie ^ 
à la reguesie du Procureur Général du 
Roy, au prisonnier accusé du parricide 
du feu Roy. 



u dix-sept may rail-six-cent-dix de relle- 
uce au Pallais. 

Le serment de luy prins et enquis de 
son nom 9 Age, qualité et demeure : 

A dict auoir nom François Rauaillac, natif d'An, 
goulesme , y dememant , âgé de ir ente-fin h trente- 
deux ans. 
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Enqnls s'il est marié : 

À dict que non. 
S'il l'a été : 
À dict que non. 

Lffooy 11 a employé sa iemiesse el s'est adonné : 
À dkt qWU eêtoU êmpiaié h toUkUer iês proeèi 
m la Cour. 

S'il a esté nourry à la pratique : 

À dict que oui à Paris et h Àngoulesme , et de- 
puis quatorze ans solUciU des procès^ logé aux 
Rate deuarU le FiUier vert, rue de la Harpe, chez 
m iOueHert et prêt les trois Chùpelkie, rue Cal- 
kmdreO), 

De quand il est en ccste ville le dernier voïagc: 
A dict quHl y a enuiron trois sepnmme* 
S'il a eu volonté de s'en retourner : 
À dict que oui. 
Jusques où il a esté: 

A âkt qu*U a esté par delà Estampes h vn Ecce 

Homo. 

Qui Ta faict retourner : 

A dict que c'est la volonté de tuer le Roy, 

Enqots de l'occasion : 

A dict plusieurs, entre aultres pour ee qu*U n*a- 

uoit voulu (comme il en auoit le pouuoir), réduire 
la religion prétendue réformée h l'Église Catholique, 
Apostolique et Romaine. 



(1) Caleude. (Far.) 



Enquis des aultres raisons : 

À dict qu'il estoit vewu en ces te ville pour parler 
au Roy, Vadiuertir réduire ceulx de la reUifinmpré- 
tendue réformée h la reUgion eatholiqw, et h eeet» 
lin a eeté am Loumre pUuUwre fois ehereher Sa Ma- 
iesté, a eeté eheg madame d^Angouleeme ehereher 
quelqu'vn qui le peust introduire, aussi au logis de 
monsieur le cardinal du Perron, auquel ne parla, 
mais seullement h quelqu'vn de ses aumosniers, 
quH ne cognoist de n^m bien le recognoistroit, 
e*U le voïoit, et parla am père d'ÀuIngny, léemete» 
«m préoédent vciage qvd foH pe» anant Noël, et 
parla oneore am cwré de Soinct Séuerin et ampère 
Sa4nete Marie MagdeUuine, ProutneialdêeMeeMiime. 

Où il a parlé au Père d'Aubigny : 
A dict qu'il luy en parla à l'égUee, me Sainet 
Ànthoine, à l'ieeite de ea messe. • 
En quel temps luy en parla: 

A dict qu'estant parti du pais treize iours après 
Noël, auoit esté quatorze iorirs a venir en ceste 
ville, puis trois ou qiMtre iours après qu'il fust 
arriué, alla h la maison des lésuistes, près la 
porte Sainet Anthoine, oà lediet d'Anhigny disait 
la messe , après laquelle pria Vm des frères eofi- 
uers le faire parler h iceluy d'Aubigny y ce qu'il fist, 
et lui donna h entendre plusieurs visions précé" 
dentés de ses méditations qu'il auoit faictes par la 
pernLission de son Père Do m François Marie Mag- 
delaine, son Prouincial des FeuiUans» 



Poiirquoy il a dict mon Prouincial : 
A dict, c'est d'auUant que le dict Marie Magde- 
Urne i'a reçeu conmrê amx FêmUaiki* 

Enqnls combien 11 a eu l'habit de Feuillant et 

pouniuoy il l'a laissé : 

A dict qu'il Va eu environ six sepmaines et que 
on le luy aostépour ce qu'il <moU des méditatUmi 
et visions. 

Et sur ce enquis ; 

Dicl qu'il l'auoit depuis redemandé . mais luy 
OttoU estérefusé à raison desdictes médiiations. Sur 
ce a commencé à plorer, disant que JHêu lui cmoU 
don/né eest habit et son regret estait que Von ne liiy 
auoit voulu rendre, 

Enquis s'il cognoist le soubs - prieur et son 

nom : 

A diet ne le eognoistre pour ne sfouoir son 
nom, et n*auoir pas redemandé son hahU, mais 
parce que Nostre Seigneur voulait quHl demomra»t 

a/u monde, dont désiroit se retirer, il eust voulu 
seruir comme frère lai. Et en s'exclanianl auec 
pleurs, a dict auoir beaucoup de desplaisir de 
n'estre demeuré auec les FeuiUans en faueur de 
Dieu, 

Enquis de qu'elles visions il parla au Père d'An- 

bigny : 

A dict qu'il luy dict qu'oM/nt esté prisonnier à 
Angoulesme, pendant qu'U y estoit retenu pour 



debtes , il auoit eu des visions eômme dêi MHff- 
mens du feu de souffre «IiTmmmi», tt fu'sskmt han 
de la prison, U êomêH d'aprèê Hoêl, dkmi ée 
nmiU faut sa mémaêion aeeonsêumés (l) ksmains 
Micto stpUds oroisés dans son Het, auoit senti sa 
face eouuertê et sa bouche d'vne chose qu'il ne 
peust discerner, par ce que c'estoit h V heure de 
matines , c'est h dire de rtnnuit, et, estant en cest 
estait eust volonté de chanter les Cantiques de 
David commençant Dixit DoiiiIb88> iasquss h la 
findu Cantique , auee U Miserere e< Be Proftandis 
UnU au long; U luy sembla que les chantant U 
auoit h la bouehe vne trompette fiiisant pareil son 
qu'vne trompette h la guerre ; le lendemain malin 
s'estant leué et faict sa méditation h genoulx, re- 
colligé en Dieu h la manière accouslumée , se leua^ 
s'assit en vne petite chaise deuant le foyer, et puis 
s'estant passé vn peigne par la teste, voUant que le 
iou/r n'estait eneorevenu, appereeut du fèu en vn 
tison, s'acheua d^kalilkr, print m moreeaa de 
sarment de vigne , lequel cnant alHé auee le tison 
oH estoit le feu, meist les deux genoulx en terre et 
se print a souffler, veit incontinent aux deux costez 
de sa face h dextre et a senestre, à la lueur du feu 
qui sortoit par le souffiementf des hosties sembla- 
bles àceUes dont l'on a aceoustumé faire la eom- 



(4) À conHMiéf dans b» Mémùfm éfCondif ce qui nViancnn 
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mv/nion aux catholiques en l'Église de Dieu , ei au 
dessoubs de sa face au droict de sa bouche voioit par 
le costé vn roulleau de la mes me gran4eur quê 
celle que leue le prestre à la célébration du sermkê 

éiet d'Au^igtifft fui Inv /lel rt^^oim qik'U n$ t9 
éebuaUmmstêr h Um$ celé, wîdgn^ qfk'UemtU 
eefuêou t/roublé, debuoU dire son chappellet et prier 
Dieu, et s'estoit deu addreêser à qu€lq%Le grand 
pow parler au Bj(n/* 

8*11 demoida andiet d'Ànblgny qo'aXant en des 
visions qai passolonl sa paissaaoe oomme mesme 
de tuer les Roys , il 8*en falloit confèsser : 

A dict que non , et ne luy dict que ce qu'il nous a 
respondu, sinon quHl vouloit dire au Roy quHl 
ehassast eeulx de la religion préUndite réformée et 
les eonuerM h l^ÉgUse CathoUque, ApostoUque et 
Romaine, 

Enquis de la response dudict d'Aubigny : 
A dict qu'il lun dict qWil debuoit oeter tout cela 
de son espriê, prier JIHeu et dire son ehappellet* 

S'il n cust aultre propos auec luy ot s'il ne l a 
veu que ceste fois : 
A dict que non. 

Enquis pourquoy s'est adressé à d'Aubigny pins- 
tost qu'à vn aultre : 

A dict que c estait parce qu'estant hors des Feuil- 
Ions, il auoU eu volonté se rendre lésuiste ou te 



$mer parler à ionProuincial, pour le faire rtmUtre 
am FefàUam, malême Valkmt irowué la premièrf 
fais, i'vn deê ûomen âU k Vaeeusé que i'o»iie 

rHigim: diet quê n'tMmtpeu p$irUf au Roy, re^ 
tourna aux léstUstes pour la seconde fois , qu'il 
parla à (fAubigny comme il nous a dict, et luy 
monstra vn petit Cousteau auquel il y auoit vn 
C(Bwr et vne croix, luy disant que le ccmr d/ik Roy 
d$hwoU $$êr$ porté h faire la (fumre 0m hiMluenoUt, 

EiMpits qui l'anoit empesébé de parler an Boy : 

À dict que ce fust le Grand-Préuost (1) qui luy a 
baillé la question du chien de son arquebuse, depuis 
qu'il a esté prisomUer à Vhostel de Retz, 

Enqnia à qui il s'estoit adressé pour parler au 
Koy : 

A dict que c'estoit a des archers qui Vauoient ren- 
uoié et mené parler au GrandrPréuost qui lui diet 
que le Aoy eêMt mûkade, 

Bnqnls quand il fut an Louure : 

A dict que ce fust après Noël, et, quelques deux 
iours après, rencontra SaMaiesté près Sainct Inno- 
cent en son carrosse, luy voulust parler, s'escria en 
ces mots : Sire, au nom de Nostre Seigneur lésus- 
Glirist et de la Sacrée Vierge Marie, que le parle i 
TOUS; mais le r^iMmssa auee vne baguette, ne le 



(1) H. de BeUansnviUe. 
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vouluèt ouyr parler ; lors l'accusé délibéra êe retirer 
enmmpcM, s'en alla, et estant à Angtmlêtme, 
fiuttroumerfirère OUkiChtréii), jMt» (miMinnMifil 
fOfâimâitCordtSIiimndê P&rtê, luy eomfiêê»^ $98 
frttUm et méMMUm», lay éiet fUfil v&mU 0ie 
montre Seigneur vouUnt réduire h îa reiigkm Ta- 
tholique, Apostolique et Romaine ceulx de la religion 
prétendue réformée , h quoy ledict gardien lui fist 
response , qu'il n'en falloit point doubler. Peu de 
Umn après le premier dimanchê de Carume, Miel 
aeeuttf s'en iUla h la mesêe au «Mme numaatère 
des CordHUers d^Àngoulêsmê, se reeandUa ouee 
Dieu, se confessa hffn religieux de l'ordre doniU ne 
seait le nom, se confessa/nt de cest Komieide voUrn- 
taire. 

finquis d'interpréter ce mot de volotMre : 

À diet que &estoit de venir en eesteitUle en in- 
tention de tuer le Roy, ce que néant moins il ne dict 
pas h son confesseur, lequel aussi m luy demanda 
pas l'interprétation de ces mots* 

Sur ce esaqvAe : 

A dict que lors il auoil perdu ccsie volonté, mais 
que retournant en ces te ville le iour de Pasques 
dernier, et dès lors de son portement il reprint sa 
volonté* 



(I) Un BU. dit muai Ckéra»; \m texte* imprimés nomment œ 
frère : Qf lèrt on Mn» 
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£fifols q«9MM il arrlM en cette villtf: 

A dict qu'il vint à pied, ,arriua huit iours après 
son parUment, 

Enquis ce qu'il a Xaict depuis qu'il est en ceste 
viUe: 

A dict qu'il fiêst loger aux Cinq Croissans faul- 
bourg Sainct lacques et pour estre proche du 
Loware, se logea atix Trois Pigeons, faulbourg 
Sainct Honoré , où allant passa pour loger h l'hos- 
teUerie proche des Qwnxe'Vingis h costé, y 
auoU trop d^hosUs, fiMt refiué, et sur la table 
prM vn eoustea», non h cause du refas, mais 
pour lui sembler le eousteau propre h exécuter sa 
volonté; le garda quelques quinze iours ou trois 
sepmaines j l'aiant en m sac en sa pochette, dict 
que s' estant désisté de sa volonté, ilprist le chemin 
pour s'en retourner, fust iusques à Estampes, où y 
allani rompit la pointe du cousteem de la longueur 
d^tmriron vn poules è «fie ekairrttte deuan t- U 
terdifi de Chantékhip et e^anU denoul TScee Hono 
Af fBmtbmÊrg d^Bskunpes^ M reuM la wUmêi 
(^exécuter son dessein de tuer le Roy et ne résister 
pas a la tentation comme il auoit fa ici au pava- 
nant; sur ce reuinst en ceste ville auec ceste déli- 
bération, parce qu'il ne conuertissoit pas ceulx de 
la religion prétendue réformée, et qu'il auoit en- 
tendu qu'il vouloit faire la guerre au Pape, et 
transfétr le SainetSièsieà Paris. 



3B — 

Enqiiis oà il logea, et qui le ûot toiper eu ceste 
ville: 

A éict ehêreha l'oeectiUm dê tvsr le Roy, h 
eeste fin refist la pointe a» etmêtêm auee vne 
pierre et attendit que la Reine fiist couronnée et 
retov/mée en ceste ville, estimant qu'il n'y aurait 
pas tant de confusion en la France de le tuer après 
le couronnement que 9i elle n'euat pas esté cour 
fùnnée (l). 

RemODStré qne puis qu'il différoit espérant qu'il 
y auroit moins de diuision après le couronnement, 
il pouuoit assez iuger que le couronnement ne 
feroit pas cesser tant de trouJales que la mort du 
Roy apporteroit : 

À dict qu'H 9e submettoit à la puissancê de JHeu* 

Enquis où il a cherché le Roy: 

A dict quHl l'a cherché au Louure oH a esté pltt^ 
sieurs fois depuis son dessein, faisant estai de le 
tuer dans le Lotture, là oit fust vendredy dernier, 
entre les deux portes, le vaikuU sortir en eom eo/r- 
refêee, U euMI imque$ deuemt Us Innacene, <i»- 
ukrmU lieu oit U PanoU cmMrt/ba fifrtuUêmm^ 
reneontréy qu'il ne vouèusi pn^rier h luy, et «omaI 
son carrosse arr esté par des charettes. Sa MoMSté 



(I) Go voit par cette réponse que non-geulement ce Grime étoit 
prémédité, mais même qu*il étoit fait avec une suite de raiaoo- 
nements poKttqoes qui ne ponvoH |M0 venir d^m homne ^anssi 
basse extNKïtioii. \^émoim àt Coiidi, t.TL) 
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aiê fimd immmt U i>i9a/gé etpanehi du eoMie 
mùn9Uwrd^E9pemon, Jwy dmna daiM k conté 
coup ou 4em de êm ôouëteau , passaiU $on bnu 

au dessus de la roue du carrosse. 

£BQui» cê qtt'U fm% â«oir ialcl par eel acte : 

À diet qu'il pense auoir fàiet vne grande faulte, 

et dont il demande pardon h Dieu, h la Reine, 
h monsieur le DaulpMnj a la Cour et a tout le 
monde qui en peut reçeuoir préiudice. 

Lay auons représenté le eousteau» mis par deuers 
nous, tranebant des deux costez par la pointe, 
aïant le manebe de eome de eerf s 

L'a recogneu estre celuy dont il nous a parlé, du- 
quel a firappé le Roy, qui luy fust à l instant oalé 
par vn gentilhomme qui esloil h eheuaL 

Remonstré qu'il n'a eu de subiect faire vn si 
mescliantetdeslûiai acte auquel vraisemblablement 
a esté poussé d'aiileurs : 

A diel quepersonne quéleonque ne l'a Muiel à 
ce fBtite que le eommum hruU dee êoldate, qui dit- 
soient que elle Roy, qui ne disait eon eonseilk 
personne, vouMt faire la guerre eemlre le Sainet 

Père, qu'ils luy assisteroicnt et mourroient pour 
cela y a laquelle raison s'est laissé persuader h la 
tentation qui l a porté de tuer le Roy, parce que 
faisant la guerre contre le Pape, c'est la faire 
contre Dieu, d^emUaeU que le Pape est Dieu et Dieu 
est le Pape, 



Enquis du temps qu'il ouyt tenir les propos aux 
soldats : 

À dSct fiM (i^e$t àtpuit fn^U mut iogé m»» Cinq 
Croiiêanê. 

Remonstré que le prétexte qu'il prend est faulx 
et mensonger^ parce qu'il nous a dict s'estre mis 
en chemin pour reloamer en son pals, aîant perdu 
la volonté, et qu'estant à Estampes auoit reprins 
la mesme Tolcmté, ce qui fait cognoistre faolx 
qu'il a reprins ceste volonté sur le discours des 
soldats : 

3l dict qu'U omit a/iiparmumê parlé à «ute, ntei- 
mains U omit changé d$ dessein et qWestasU hBa- 
tampes, se reesomeiMint 4e ce q^te ks eoUais lny 

Oâioient dict, il reprmt la volonté. 

Noos a demandé voir va papier qu'a auoit lors 
de sa prinse, où sont p^tes les armes de France 
à chaque eosté deux lyons » l'vn tenant vne clef 
et l'aultre vne espée, lequel luy auons représenté , 

Et il a dict qu'il V auoit apporté d.àn§ûulesm 9 
oiiec eeete intention de tuer le Roy; sur ce qu'es- 
tamt h la maison d^mnotumé BéHart, il âiet antoir 
entend» que l'amboêsadewr dn Fape anoit de sa 
part diet au Roy que s*U faiêoit la guerre il l'ex- 
communierait , dict que Sa Maiesté auoit faict res- 
ponce que ses prédécesseurs auoient mis les Papes 
en leur trosne, el que s il l'excommunioit l'en dë- 
posséiferoit j ce qu àiatU entendu se résoM du tout 
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de le tuer et à ceste fin meit de ia mcm <m demsus 
de ee$ deux lyons : 

Ne souffre pns qu'oji fasse en ta présscnce 
Au nom <k Dieu aukuM irréuénnce. 

Enquis si lors qu'il a prias le Cousteau, il auoil le 
mancbe qu'il a à présent : 

À diei que non, et qu'U en a»oU m de haUaine, 
lequel s'estonl rompu, y a/uoU faict mettre <;eliiv 
de corne par le f^rère de etm hoete nommé lehm 
Barbier (1), du mestier de lourneur, demeurant au, 
faulhourg Sainct lacques , ne luy parla point ce 
qu'il en voiUoit faire ny mettre plustost de la 
corne qu'mltre chose. 

Bn<iai8 si ce Béliart est de la Religion prétendue 
réformée: 

A dict que non et qu'il est Catholique, touteffois 
tenait ces propos sur lesquels print sa résolution. 

Remontré que sur la parolle d'vn homme seul nj 
anltrement ne debooit prendre Tne résolution si 

déterminée et abominable : 

A dict qu'il s'estoit résolu de tuer le Roy pour 
l'auoir ouy dire non sailement h cest homme, mais 
aussi à des soldats à Paris, entre aultres au sieur 
de Sainet Georges qui disoU que si le Roy vouloit 
faire la guerre contre le Sainet Père, U Iwy obéiroU, 



(I) Barlmt. (For.) 



y estant tenu et que s'il la faisotlnml à propos, 
cela tourneroit sur luy. 

Loi awms représenté vn cœur de GotUm (l) : 

Qu'il a recogneu lay aaoir esté prins, et a dict 
luy auoir esté baillé par monsieur Guillebaud, cha- 
noine d'Àngoulesme , l'accusé estant malade, pour 
le guérir de la jiehure, disant qu*U y au(fU «n pêu 
de boii ée la mraie Croix, lequel amee le nom 4e 
14mu Moré par lee Phret Capuchint omit ceeU 
nerli», et h eeete /b» l^aeeueé awrcU enieoté Marie 
Meisean ton hoeieeee am Capuehfne ; tkpuiB l'a 
tousiaurs porté au col. 



' (0 Ce Cœur de Coton fut pour lors sujet à bien des gloses jmïu 
favorables au célèbre Jésuite qui portait ce nom; mais ce bon 
Père i^en tirt en baume htbile, et Pon jugea qu'on pouroSt le 
oreife. (MémoimâêComdi*) 

Le 19 luiltet, le Père GolOD Ht mettre en lomière la Liitr^ 
déclamatoire dê la doctrinê de$ lémitet eonform aux dicreU 
du eoncUê dê TrmU, qu'il adreen à la Reyne régente. 

Le 4t eeiitMiibre furnt en répoMe eeMe célèbre eiSire eeitrs 
lee Jénites, appoh o VAiUi-Cotony sans noms d'auteur ni d*im-> 
primeur, in-8° de 74 pages, atlribix'o d'al)oid à P. du Moulin et à 
P. du Coig'iot, mais donnée assez généralement aujourd'hui à un 
avocat d'Orléans, nommé César de i'iaix : ee »iui paraît confirmer 
cette attril)ulii)n , c'est qu'on découvrit à k bibliotlirquo publique 
d'Orleuu^ un cxciupiairc qui portait écrits h lu iiiiiin, à la fia 
de répître dédicatoire, ces mots : Cétar dê Plaix, tt«iir de 
POrmaye, avocat au parlement. Malgré cette prétendue preuve, 
qui n'en est pas une, selon nous, nous persistons à attribuer 
VAnii'Coton au cél^b^e et Violent Pierre du Umdin, Tauteur de 
P4»atomie d» la Mme» 



Allons faict faire ouuerture dudict cœur en sa pré- 
sence , ne s'y estant trouuô aulcun hoU , 

À dietfuêeen'estpas kl/If qui M'est trompé, oênB 

eeluy qvi luy a MUé, 

Luy auons représenté vn papier auquel en trois 
lieux est escrlt le nom de lésus : 

l'a reeogneu tmoir eité prins sur luiy. 

Luy auons représenté vn chappelet : 
Qt^'U « diet mtoiir aehepté rue Sainct laeçim y a 
mpt 4m huM ioun, a fiidct su pr&res a/itee keluy, 
touikmrs porté» 

Enquis de ceulx qu'il a fréquentez depuis qu'il 
est reuenu en volonté d'exécuter son intention : 

À diet qu'U m préqumtoit que des religieux de 
empote qui eont aux lacoMne oà U àUaU auyr la 
Meeee et Teepree. 

Enquis quels propos il a eu auec eulx, et s'il leur 
a parlé de ses visions : 

Àdictque oui, leur faieant enieudre ee qu*U a 
diet aux auUres, 

Enquis de la cognoissance qu'il a d'vn nommé 
Colietet et des propos qu'ils ont eus ensemble : 

À diet quHl ue le eognoiet que pour auoir loqé 
en meeme logie et eoueké ensemble , ne luy a parlé 
deeoH deeseiu. 

S'il a communiqué auec d'aultres religieux : 
A dit que non, de ce dernier volage. 



- 44 — 

S'il a coumiuaiqué auec vu Cordelicr qui est 

d'AugoiiIcsine : 

A dict que oui et ne iuy parla point de son entre* 
prinse et imaginations. 

Rempnstré qu'il ne dict la vérité et qu'il luy a 
parlé des imafifinations , demandé aduis s! eeluy 

qui en a eu les doibt desclarcr à sua confesseur : 

A dict qu'il n'en a parlé a eeluy de <ion païst 
mais bien h vn aultre quHl trouua proche du 
Bimrg la Reine a/uee lequel print œeès pour foc- 
eampa§mr et par ce qu*U n'a/uoit cognùissanee 
en eeste viUe le logea et» son logis, portoit de» 
lettres de ses amis pour esire reeeu au eouuent . 
aussi luy portoit ses hardes, lequel religieux se 
nommoît Le Febure. 

Luy a esté remonstré que pendant la lecture de 
riaterrogatoire , en ce qui laict mention des coupe 
par luy donnés, il en demandoit pardon à Bleu, et 
que pour l'obtenir le vray moïen estolt recognolstre 
la vérité et que le prétexte par luy prins est si léger 
qu'il est fort vraysemblable qu'il a esté porté par 
quelqu'un qui auoit intelligence au malheureux 
éuènement dont nous resentons les eilects: 

À diet que depuis qu'U est prisonnier plusieurs 
personnes Vont invité h faire cette recognoissance 
mesmes monteur l^Archeucsque d^Àix et pkuieure 
aultresy mais qu'il n'a esté poussé par personnes 
quelconques que par sa volonté seule, et quelque 
tormeU que l'on luy puisse faire, n'en dira auUre 
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ehoiB; que si U tormmt le lyy debfêoU faire eon- 
fesser, if en o reeeu asuzpar la question que luy a 
donné «n huguenot de son mtKorité prMe le te- 
nant prisonnier h l'hostel de Retz dont a les os du 
poulce rompus. 

Remonstrô qo'il a esté choisi a faire cest acte 
comme organe propre à faire mal, mais toute sa 
▼le a esté meschante^ a commencé en onltrageant 

père et mère réduicts à mendicité : 

Dict qu'il ne se souuieni pas et que son père et sa 
mère sont encore viuam qui diront tout le contraire, 
aussi tout le peuple, et Hen a esté accusé et con- 
damné, mais par fauks tesmoéngs estant innoeent. 

Enqnis en quel temps il a esté à Bruxelles : 

A dict quHl ne sorUt iamais du roiawm et ne scait 
où est Bruxelles. 

Lecture faicte, a persisté en ses responces et 
signé : Bauaillac. 
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u lendemain matin au Palais, Icdict sieur 
Premier Président indisposé, par mua 
aultres Comm i ssaires, 

De rechef mandé et par serment le- 
dict Rauailiac, euquis de sa qualité et de ses père 
et mère : 

A éU}i q%*U eêt praticien et de préeeni Ittsinttât 
la (ewmee, et son père euînMmt la pratieq^e et $a 
mère séparée d^auee U père. 

Luy auons de rechef faict faire lecture de ses 
interrogatoires etiesponces à iceulx^ 

Et y a perMé, tans vouMr adioaster ni dimiir 
waer, sinum qu'il ^ ohmis que ce qm induict h 
to» entreprise, a esté é^auitant qm le Aoy n'emeilt 
voulu que la iustice fust faicte de l'entreprise faicte 
par les huguenots de tuer tous les Catholiques le 
iour de ^ioël dernier, dont aulcuns ont esté pri- 
sonniers, amenez en cesle inUe^ sans qu'U en aU 
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esté faict imùice comme il a ouy dire h plusieurs 
personnes, 

Lny anons remonstré que ce qu'il a dict esl fuilx^ 
et qu'il n'a deu (quand il Tauroit ouy dire) y 
adiousier foy ny estre induiet à entreprendre vng 
aete si mescbant et abominable : 

A dict que c'est vne des circonstMices qui l'a 
induiet et aidé à la tentation. 

Remonstré que c'est par Talde, conseil et Indue* 
lion d'anitre : 

À dict qu'il n'y a eu aultre que luy mesme. 

Enquis s'ii estoit auec son père et sa mère : 
À diet qu'il eêMt auec sa mère, non amee son 
pèn, qui veuU mal h sa mère et h luy. 

Enquis de quoy il s'entrelenoit : 

A dict qu'il auoit quatre-vingts escoliers dont il 
gaignoU sa vie, et de ce qu'U recebwrit fai$<nt les 
Vinagee en eeeU ville. 

Si son père et mère auoyent l'œil sur luy et à 

ses déportemenls : 

A dict que son pere s^est depuis peu séparé 
d'auec eulx, et y a plits de six ans qu'il ne voul- 
lait bien h l'acoueé qui na esté qu'amc sa mère 
eeuUe, laquelle a csiéiéktleeéep&tlee ecmre <is hi/y 
respondant, 

Enquis de ses moïens et commodités : 
A dict que ses père et mère viuoyent d'mmosne 
le plue eouuentt et luff accusé de ce qu'il gaignoU 
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de ses escoUers, a/ydé de ce que ses amU lu/y don- 
noimL 

, Enquis de ses amis : 

À dict que c'estoient les père et mere des eeeo- 
Hers qm Iny douMiewt l'vn di» lard, tauUre de 
ia eMr, du bled, dm vin. 

Enquis pourquoy aïaat ceâte commodité de viure 
il ne s'y tenoK : 

À dict quHl a ereu qu'il fallait préférer l'honneur 
de Dieu h toutes choses. 

Remoittiié que l'Iionneur de Dieu n^esl pas de 
tuer son Roy, mais acte do hiMe : 

A dict que c'est vne mauuaise tentation qui vient 
de l'homme par son péché et non pas de JHeu, 

S^il a pas borretir d'vn coup si abominable et pré- 
iadiciable à toute la France : 

À dict qu'il a desplaisir de l'auoir commis , mais 
puisqu'il s'est faict (I) , que Dieu luy fera la grâce 
pouuoir demeurer iusques h la mort dTvne bonne 
foy, espérance et parfaiete cherté, et qu'il espère 
que Dieu est plus miséricordieux et sa passion plus 
grande pour le sauuer que l'acte qu'il a commis 
pour le damner. 



(t) Mais piÊiê9Mu$fiiMpÊmrmmi^ithiiferm9ttgmeê... 
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Remonstré qu'il ne peust cstre en U grâce de 
Dieu après vn acte si misérable ; 

A âieê 9vfU espère que JVosIrt Seignmr Umi puifê' 

sant fera qu'il n'en arriuera aultre inconuénient, 

Remonstré go'U ne doil>t espérer la misériconle 
de Dlea, s'il ne reeognoisi la vérité» el descUro 
cenlx qui l'ont poussé et persuadé à eeste mes- 

ehanceté : 

A dict qu'il n'y a eu aultre subiect que ce qu'il a 
eirdeuant deseUwé au procès* 

A qui il a desclaré sa volonté : 
A dict à personne, 

Remonstré que sa qualité et condition est trop 

basse pour auoir eu ceste vuiuiitù qu'il u'y ait esté 
conseillé et fortiiié : 

À ékiqu'Un'y a en personne. 

Remonstré qu'il est d'aultant plus misérable s'il 
n'a suiuant le conseil et aduis de quelqu'vn entre- 
prins un tel coup, l'interpellant de le desdarer : 

Rnpondn que la eaase powrquoy U n'a deeelaré 
eeete pernicieuse intention auxprebstres et am 
hommes (mnt ehar§e drames, a esté pour estre 

du tout certain que s 'il leur eus l desclaré l'attentat 
qu'il vouîoit commettre contre le Roy, c'estoit leur 
debuoir se saisir de sa personne et le rendre entre 
les mains de la lustice, d'auUant qu'en ce qui 
eonesme U public les prebstres sent eMiiésésvé' 



mékrh êêetet, oeeMfofi qu'U ne ki oKdfHé if oui» 
âÊiektftrhpenamyÊfûraigtumi qm h ftUt om- 
ette mowrir dê fo woimUé qtêe 4e fegM (^^U a 
wmmU, é(mt U refuiert h Dieu pardon. 

Remonstrô que l'Eglise commande desclarer les 
mauuaises pensées à son confeëseor, aultrement 
on est en pesché mortel : 

À âiei q%*U reeognoist eela, 

Remonstré qu'il en a donc parlé : 
A dict que non. 

S*il en a parlé à vn Gordellier : 
À dSet qw non. 

Remonstre qu'il est menteur et qu'il s'est descou- 
uert à vn Gordellier, luy aïant demandé si , quand 
on a des visions de choses estranges, comme vou- 
loir tuer va Roy, il s'en fauit confesser : 

A dieê que la vérité êêt qu*il a faiSci eeete eamul-- 
taUan, mais n*a diiet qu'il le vauhit fàfire, 

Enquis aussi à qui il a faict ceste consultation : 
A dict au ieune enfant le Febure Cordemer, oti- 
queldemaMkkêimm^ envne tenMkm comme de 
tmer vn Ray, e*U e'en eanfmcU aupenUeneier, U 
eeroU tem la réaéler : Sur ce fiui lediet leFekure 
interrompu par â^auUree Cordelliere,ne lui en ren^ 
dit de résolution qu'il aye mémoire. 

Remonstré qu'il ne dict vérité et que ledict Cor- 
deltier lui leit reeponse s'il l'en veatt croire : 
A dk$ fn*U le veuH ertrire^ dfel qu'Upenee bien 



qti£ 8'ii luy a donné résolution, c'est qu'il le fau- 
drcU réêéUrp mais fuêé mterro9n^,Hm luy doima 
rupçMi^ (Êusfii^ Zuy pn^$^ c$la^ ûomnis l'aiimU 
l'aeeuté eu l'intention, aine hiy,/ict vne ffopoeir 
tion génêraUe ei vn homme Va»oit, 

Remonstré qu'il n'a recogneu la vérité et qu'il 
luy a desclaré sa volonté : 

À dict qu'il n'y a aulcune appctrenee et que e'ee» 
tout adreeeé tant à eéenHere quê aultree, meemee 
h vn eseuyer de la Royne Margueritte, nomm^ de 
Ferrail (i), deeelaré ses visions, le priant le faire 

parler au Roy, luy auoit respondu qu'il falloit voir, 
mais qu'il n'y auoit pas grande apparence qu'il fust 
vn sainct personnage et homme de bien , à quny luy 
accusé réptiequa qu'il peneoit eslre assez homme de 
bien pour parler au Roy, et peut-estre e'U eust 
parlé h Sa Maiesté, aurait perdu ea tentation; par 
après f^aê/resea au secrétaire de madame d^Angou- 
lesme, qui luy diiet qu'elle estait malade, et encore 
chez monsieur le Cardinal Du Perron, où on luy 
fist la resp'onse qu'il nous adicl, qu'il eust mieulx 
faict de se retirer en sa maison» 

Remonstré que e'esioH Imol conseil quMMe delH 
volt sthire s 

À dict qu'il est vray, mais qu'il a esté si imbé- 
cile que le Diable l'afaict tom>ber en la tentation. 



(I) Be Fenwe. (for.) 

(i| Et leiteniMit dn péché» {JPfeeUt «te., MIO.) 
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lemonstré qu'il y a aoIM qae le Diable qui s'ot 
seruy à le ftMer : 

À dict que iamais homme ne luy en a parlé, 

Remonstré qu'il ne peust espérer la grâce de Dieu 
sans descharger sa conscience : 

À dièt qu'il a la crainte, mais aussi l'espéi*ance 
ea la grâce de Dieu, 

Kratonstré qu'il ne la peut espérer qu'en deada- 
ranl la vérité : 

À dict que s'il auoit été induict par quel^*v%d$ 
la France ou par Estranger, et qu'il fust tant aban- 
donné de Dieu que de vouloir mourir sans le desclor 
rer, il ne croiroUpa» ûstre sauué ni qu'U y enat Par 
radié pour Iwy parce que abyssus abyssum, comme 
il a opprime des prédkatèwn de Noeire Seigtmr 
qu'vn àbieme de peeehé en attire vn a»Ure, par- 
tant que ce serait redoubler son offence, que le 
Roy, spécialement, la Royne et toute la maison de 
France^ les Princes, la Cour, la Noblesse et tout le 
peuple serait porté à son occasion offencer Dieu , 
leur esprit demeurant en inquiétude perpétuelle, 
soupsannant iniuetemint tantoet l'vn tan^Mt l'a/ut- 
trede lmirr8uki€4tê, teaquetêiineùroiêpaeauoir 
eUé s» mal aduieex d'auoir iamais pensé d^estre 
aultres que fidèles h leur Prince, 

RemoDstré qu'aïaoi ceste croiance » il doibt d'aui- 
tani plufttosi desdarer qui Ta persuadé : 

A dict que iamais Estranger, François ni oMre 



ne l'a conseillé, persmdé ni parU, c^nmê i'acc^^ 
de sa part n'en a pa/rU à personne, ne «m- 
âmU eêtre $i miaérabU giM de l'auoir faUi pmr 
auUrê qne le eMeet qi^'U f¥ms a âeeelàré a 
mu que le Roy vouMt finlre la guetré ou Pape. 

Remonstré qu'il a prins vn faulx prétexte : 
Â dici qu'il en a desplaisir, suppliant tout le 
monde quleéêêfùUpartéàeeitedeffancedetoeter 
H ûni/tê q!Uê Ion! «tl «an» da hjf etœmé, Urmrô^ 
garder ni de VmU fil de l'ame peiremme de mani^ 

Enquis s'il a seray : 

À dict qu'il a eeruy defftmet Roxiire, eoneeiUer h 
Àngoukime, et dmewré ouêc des proeuirenre dé^ 
eédfy. 

S'il a esté Page ou Lacquais ou Valet de chambre 
de quelque grand ou aultre : 

À dict que non, sinon eenuint de clerc le conseUr 
1er Rosiers, le seruoU aussi de valet de ehambre. 

S'il aveu le couromMment ieady dernier à SaLoct- 
Denys, et s'il y a suiuy le Roy ; 
À dict que non. 

S'il a esté sur àe obemin de Saincft-Denys : 
Adistqu'Un'y apoMêstéeéwifiage, Néi&M- 
luy de Noël, y alhmt cherehêr VemmosM. 

S'il y a esté la dernière sepmaine : 
Àdict qu'il n'a passé Sainctisan en Grèue et ie 
pontMos$r9-ikms. 



S'il aeo deacbmctères(l)et<|iillay enalNailé: 

À (Hct qu'il croiroit faim mal (2). 

Lecture fUde, a persisté en ses responses et 
signé : Rataillag, 

Qui kmiours m mon ernur 

Mut «Oftl lê «MMflWlir. 



(i) Cb&ractèrc8, iortiUgM, pacUt avec SEiprii dm maL 
(S) S'U eu anoiU (IVtwAf, m^) 



AiYDÉ Frère Iaquks b'Aiîbigiit» prelwire 
du GoUége des léguistes» par nous ce- 
iourd'huy, ouy en présence dndict Ra- 

uaillac, le serment de rechef prins, 
ieeluy Rauaillac, l'a recogneu pour estre celuy 
qu'il a veu dire la messe à l'Eglise Sainct Lois 
rue Sainct Antoine, en leur couuent, après Noël 
dernier t lorsqu'il Taila cbercber, aïant entendu 
qu'il estoit ami de Irère Marie Magdaleine» feuil- 
lant > pour le prier le faire receuoir aux feuiUans 
et à l'issue de la messe parla à luy par le molen 
d'vn frère coiiuers, luy desclara qu'il auoit eu de 
grandes visions et imaginations, que le Roy debuoit 
réduire ceulx de laReli[,nuii prétendue rt^formée, et 
monslra audict d'Aubigny un lopin de Cousteau où 
il 7 auoit vn cœur et vue croix, croSant qiie le 
Roy debuoit conuertlr ceulx de la Religion préten- 
due réfonHée à la Catholique et Romaine. 
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Ledicl d'Àubigiiy a dict que tout cela estfcbulx, 
et n'auoir ,iamais veu Udict RawUUac qu'il scache. 

Lediet Raualllae a dict : Aux enseignes que youb 
me donnastes vn sol que tous demandastes à vn 
qui estott là. 

Et d'Àubigny a dict que cela est faulx et que to- 
mais Us ne dament émargent, n'emportant point. 

Ledict d'Àubigny a dict que l'accusé est fort meS" 
chant et après vn si meschant acte ne deburoit ac- 
cuser personne, ains se contenter de ses peêchez 
sans estre came de cent mil qui amueraiU, 

L'aecosé admonesté, sll le yent reprodier, le lUre 

promptement : 

À dict que non, le tient pow homme de bien, bon 
reUgieux et le veuU croire. 

Pareillement ledict d'Àubigny aduerty reprocher, 
et de Tordonnance qu'il n'y seroit plus receu si 
présentement ne le propose : 

il dict qn*U ne veuUàttégner auUree reprochée^ 
sinon que c'est vn meschant qui ment impudem- 
ment. 

Lecture faicte de la déposition et response dudicl 
d*Aiil>igny en présence dudict Rauaillac, iceluy 
d'Àubigny Ta soustenu véritable. 

Ledict Rauaillac a soustenu au contraire qu'il a 
com muniqué audit d'Aubigny ; le fust trouner sor" 
tant du Lowwre et lu^ dict comme il omit des ten- 
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tatiom qui estoienà $$Ue$ que eêt0ÊU en pmofi fain 
«ont êei nMUatUm poft Uk Hcmcê de frèm Ma/riê 
MogdaUinê, auoit senty des puamtêwrê de êouffte 
êt feu aux pieds et maàit, qui d^monstroUiU le 
Purgatoire contre Verrmr des hérétiques, mec 
des visions de sainctes hosties aux deux coste's de 
sa face, aïant auparauant chanté les Cantiques de 
David, comme il nous respondit hier des auUres 
choses contenues par ses mUrrogatoires, h quoy 
le Père d'Àu^iqny M fist reeponee que iu/y RoÊtaU- 
lac ee dàbwi/U aâfrsBHf h quelque grand pour en 
admriêr Sa MaUêié, tauteffois puisqu'U ne fo- 
uoit pas faict qu*U estoU h propre h luy RauaiUac 
s'a/rrester h prier Dieu, croiant que c' estait plus 
imaginations que visions , qui procédoit d'auoir le 
cerneau troublé, comme sa (ace démonstroit, deb- 
uoit manger de bons potages , retourner en son 
pens, dire son ehapelM et prier Dieu, 

Ledict d'Âubigny a dict que ce sont toutes resue- 
ries fa/ulses et menteries. 

Auons aussi faict faire lecture des interrogatoires 
et responses dudict Rauaillac de ee qui concerne 
ledict d'Attbigny luy présent, et a ledict RauailUc 
persisté en ses responses et ce qu'il a dict soustenu 
Téritable. 

Ledict d'Àubigny que tout ce que ledict Rauaillac 
a mis en auant contre tug est faut» , eommeilnous 
adeselaré» 
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Et 8ur ce iedict Raaaiilac mqnu : 

À dict qu*U n'a iamais veu Miet d'Atthigny que 
Cêste fois. 

Lediure ùàene cmU pmisie •! signé. 



V divneuf dudict mois, du matin, au 
Palais, par nans Commissaires. 

Ledict RauaiUac mandée le serment 

par luy réitéré, aùinunesté recogiiois- 
tre qui Ta induict et porté à ceste mescliaote entre- 
prinse : 

A dict que ce qui luy reste h deBclarer ett vne 
waê iniefUion et désir qu'il a de êû réteuer du 
peaché qw commet tout le peuple h $on oeeà- 
9ion $e persuadant et $e laissant transporter h 
leur oppinkm que Vaecusé a esté iioduict h tuer le 
Roy par argent ou par des grands ennemis de 
la France ou par des Roy s et Princes estrangers , 
désireux de s'agrandir, comme est trop plus com- 
munément le désir des Roys, des grands PotetUats 
de la terra, sana comidérer ai la raiaonpouirquoff 
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ils se résoluent h faire la guerre est conforme h la 
volonté de Dieu ou h vn désir de s'approprier de la 
terre d'auliruy iniustement, mais que la vérité est 
9U$, luifaeûitÊë, n'a eatéindmctnipouêêéhcepait 
aukun qui $oit anmondê, et que H tant eetoU que 
cela faet vray, qu^U eust eeté H abominabk que 
â^wtùift eoMmU h m tel acte par argent ùuenp^ 
ueur des estrangers, ilieust recogneu de prime face 
detumt la iustice de Dieu , deuant laquelle il res- 
pond maintenant la vérité. 

Sur ce nous a dict : 

Fatetes deux paMs, nùUt qu'U prie la Cour, la 
Royne et tout le peuple de croire qu"U sent son 
ame deschargée de la fa/alte qu'Us commettent er^ 

ronément de penser que aultre que luy Vaye porté 
h commettre Vhomicide qu'il a touiours confessé, 
et pour ce les supplie de cesser l'opinion qu'ils ont 
^*a/iUtre que luy ait participé a eest homicide pour 
ce qus ce pesehé tombe contre hiy accusé pour tes 
auoir laissé en ceste ineertUude n'y o^t personne 
pour iuger du faict que luy et est tout ce qu'il A 
confessé. 

Bemonsliè qa'û ii*Mt mysemUOrie qu*U i^ye al* 
tenté à la personne saeiée da Roy, qu'il seail eetre 

l'oinct de DieU; sans auoir senti incomodité en sa 
personne ni en ses biens de commandement et or- 
donnance qui soit venue de luy, qu'il n'ait esté 
pouMé d'aiUeurd ei aidé at moieané pour ce qu'il 
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est pauure et nécessiteux, Ûls d'un père et mère 
qui sont à i'Aumosne : 

À dict que la Cour \assez d'argumens suffisants 
par les interrogaiovres et responsM au procès, 
qu'il n'y a nullè appmrenee qu'il aiye esté màmol 
par arffmt ou iuseité par gens ambitieux 4u seep^ 
tte de France, car ei tant euet esté qu'il y eust esté 
porté par argent ou aultrement, il semble qu'il ne 
f^st pas venu iusques à trois fois et trois volages 
exprès d'Angoulesme hParis distant l'vn de l'aultre 
de cent lieues pour donner conseil ou Roy ranger 
à l'Église Catholique, Apostolique et Romains» 
ceulx de la ReUgion prétendue réformée, gene du 
tout contraires à la voulonté de Dieu et de son 
Église; parce que qui a voulonté de tuer aultruy 
par argent y dès qu'il se laisse ainsi malheu- 
reusement corrompre par auarice pow assasiner 
son Pnnce, ne va pas laduertir comme il a faict 
trois diuerses fois, ainsi que le sieur de la Force, 
Capitaine des Gardes, a recogneu depuis l'homicide 
commis par l'accusé, auoir esté dam le Louure et 
prié instamment le faire parler au Roy^ lu^ feist 
response qu'il estait unpapault et catholique h gros 
grain, luy demandant s'il cognoissoit monsieur 
d'Espernon^ et l'accusé respondit que oui et qu'il 
estoit catholique h gros grain, mais que lors qu'il 
print l'habit au monastère Sainct-Bemard, l'on luy 
dotmapour père spirituel frère François de sainct 
Père, et pmree qu'il estoit eaêhoèlque, apostoUqus 



— ai — 

et romain, d/^iiroit tel vxure et monrir, fiuppliant 
ledict de la Force le faire parler au Roy, d'aultani 
qu'il ne pouuoit et n'osoit desclarer la imitation 
que de knigtmpê U solUeUMh tuer le Aoy • wnUaiut 
ladkehSu Mtdeetéafnde se âéeieter tout h fait 
ée eeeite «oiifdnl^ m&màeiiee. 

Enquis si deslors qu'il fist ses voïages pour par- 
ler au Roy de faire la guerre à ceulx de la Reli- 
gion prétendue réformée, il auoU proietté au ca$ 
que Sa Maiesté ne voalust accorder ce dont Taccnsé 
le supplioit de faire le malbeureux acte qu'il a 
commis : 

A dict que 7wn, et s'il Vauoit proietté s^en estoit 
désisié, et craioU quH estait expédient luy faire 
eeste remonstrance plutost que de le tuer. 

Remonslré qu'il n'auoil point change sa mauuaise 
intention, parce que depuis le dernier voïage qu'il 
a falot à Angoulesme le iour de Pasques, il n'a 
cUerché les moiens de parler au Roy , qui démons- 
Ire assez qu'il estoit parti en eeste résolution de 
faire ce qu'il afalet: 

A dict qu'il est véritable. 

Enquis si le iour de Pasques et iour de son par- 
, tement, il fist la saincte Communion : 

À dict que non , et qu'il l'auoit f aie te le premier 
dimanche de Caresme, mais néantmoins qu'il feist 
célébrer le saincL sacrifice de la saincte Messe en 
l'Église Sainc^Paul d'Àngoulesm ^ m panmee. 
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comme se recognoissant indigne d'approcher du 
trh-^amet et trèê^Mffuête SacnmêfUptaiim d$ my^ 
tèreê dM ineompréhentibleg nferUêi, pairee te 
$mitoU encore vexé de eeete tentation de tner leRoy, 
enteteetatnevouMte'apprœkerdu^écteuxeorpB 
de son Dieu. 

Remonstré, puis qn'll se sentoit indigne de ce 
mystère qu'il a dlet incompréhensible qu'elle déuo- 
tion il ponuoit auoir au sainct sacrifice célébré par 

le prestre auquel tous chresliens participent et re- 
çoiuent spirituellement ce que celuy qui consacre 
reçoit réellement -, 

Sur ce est demeuré pensif, et aîant un peu pensé : 

A dict estre bien empesché h respondre a ceste re- 
monstrance ; puis après a dict se ressouuenir que 
l'affection qu'il auoit au sainet Sacrement de l'Au- 
tel luy auoit faict fàtrCi pour ce qu^U eepéroU que 
sa mère qui alla receuoUr eon Dieu en ce êacrifice 
qu'il faisoit faire, il serait participant de ea Com^ 
munion, la croïant depuis qu'il est au monde estre 
portée d'vne plus religieu^^e affection ciiucrs son 
Dieu, que luy accusé, c'est pourquoy il pria lors 
Dieu , et en disant les dernières pa/roles a iettéplu- 
sîeurs pleurs et larmes, 

Remonstré qu'il ne pouuoit auoir de réuérance 
ni de créance à la saincte Communion et sacrifice 
de la Messe, parce que de longtemps il estoit faict . 
enlàal du IMable, inuoquoit les démons qu'il a iaict 

s 
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venir deuant luy, estant logé m caile ville, y a 
plus dfi quatre sm i 

À dUiiquenm, 

Enquis s'il a cogneu un nommé DuboU de Li- 
moges et s'ils ont logé ensemble en ceste Yiile, cou- 
chés en mesme cbambre : 

A dict que oui, deuant le Pillier vert, rue de la 
Bcarpe, au logis où a esté l enseigne des Ratz, 

S'il veult croire lediet Dnbois de ce qu'il dira: 
À dict que oui. 

Si, estant couché auec ledict Dubois, il feist une 
coniiiralion inuoquaut les démons et en quelle 
forme : 

À dict que tmt s'en fmlt, que ce que luy demOÊh 
doiu soit véritable, qu'au contraire il n^estoit eaur 
ché en mesme chambre que ledicl Dubois, auis en 
vn grenier au dessus dans lequel, estant enuiron 
l'heure de minuit, fust prié et requis plusieurs et 
diverses fais par ieeluy Dubois descendre en sa 
ehtmiMre criant ledicl Dubois par trois fois : « CRVno 
IN DBim, Ranaillac, mon amy^ descend ça bas, » 
en s'exelamant: *Mon Dieu, a!ez pitié de moy; » 
alors Vaccusé voulust descendre pourvoirquile 
mouuoit h implorer son secours de la façon et auec 
telles exclamations, mais les personnes couchées 
. oUk estait l accusé ne luy voulurent permettre pour 
la craikUe et finuenur «tt'îls eurent , de sorte qu'U ne 



éeseendU pùitU p&fkrmUbMS>uM$, 911e UmQtêmpi 

au dmonihê de Vaeewé U onoiivo* vt^Mmnoit 

4^0xee89iue granâêur et fort effririable , qtd B'ittoU 

mis les deux premiers pieds sur le lict, où seul U 
estait couché, dont eust telle peur de ceste vision 
qu'elle l'auoit nieu a faire telles exclamations et 
d'appeler l'accusé pour luy tenir compagnie en sa 
peur; ce que mmt entendu l'accusé aurait U lenr* 
demain matin donné aduis audiet Dubois que pour 
renuereer ces horribles visions il debuoit avoir re- 
cours h ta célébration du sainct Sacrement de 
VAutel , faisant dire la saincte messe, ce qu'il feist, 
et furent ensemble le lendemain matin au couucnt 
des Cordelliers faire dire la saincte messe pour at- 
tirer la grâce de Dieu et le préseruer des visions 
de Satan, ennemi commun des hommes, 

Remonstré qu'il n'y a apparence que leilicl Dubois 
Tait appelé d'en hault et qu'il eust ouy sa voix: 

J diei que &esi chose trMaUe eammmne que 
Vvne des propriétés de la veém est de mmUr en 

haïuU et que de peur que n'aétouel^iens pas de foy 
h ses responces, ceste vérité serait attestée par 
ceulx qui estoient en la chambre où il estait cou- 
ché, qui l'empeschèrent de descendre parler andict 
Dubois, qui estoient l'hostesse de la maison Marie 
Moisneau et vne sienne cousine le Blond qui es- 
toiei^ en la chambre o4 l'accusé estoU, le priani 
n'y aikr h easue qu'eUes auoient entendu vnqrand 
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bruiet qui s'y es toit faict , occasion pour laqmlle il 

Remonstré qu'il n'a point eu de voulonté de chan- 
ger son malheureux dessein, ne voulant receuoir 
lâ Communion le iour de Pasques , parce que ce 
eust esté le vray moïen de ladiuertir, duquel moîeû 
il'aisnt usé ains esloigné âe la saincte Commiinion, 
il a continué en sa manlnaise entreprinse : 

A dict que ce qui l'empescha de communier fust 
qu'il auoit prins ceste resolution leiour de Pasques 
venir tuer le Roy, ne voulant pour ceste raison 
communier réellement et de faict au précieux corps 
de Nostre Seifpiewr, mais aurait oï la saincte messe 
auani que partir ^ er(yiant que Ut Conmumiùn réelle 
que sa mdre faisait lediet «our estait suffisante pour 
elle et pour luy, et aussi requist h Dieu comme il 
requiert maintenant et iusques a sa mort qu'il soit 
faict participant de toutes les sainctes Communions 
qui se font par les religieux et religieuses , soBurs 
et bons séculiers et aultres qui sont de l'Eglise Car 
thoHque^ Apostolique et Rafiume, commwniamt en 
lafayde nostre sainùteEgUse le précieux Corps de 
Nostre Sauueur et Rédmpteur, que la réception 
qu,' ils en font luy soit attribuée comme croiant estre 
l'vn des membres auec eulx en vn seul lésus-Christ. 

Remonstré que lay i^ant eeste mescbanie inten- 
tion de eommettre eest acte il estoit en pescbé et 
en danger de damnation et ne ponnoit pameiper à 
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la graoe de Dieu et Commimloii des fiddies ehre»- 
tiens tant qu'il auoit eeste mauuaise Tolonfé, dont 
se debuoit départir pour estre en la grâce de 
Dieu oomme catholique et fldel clirestleu qull se 
veuU faire croire : 

À dict qu'il ne faiei pas difficulté qu'U n*aye 
esté porté de son propre mouueînent particulier, 
contraire a la voulante de Dieu, auteur de tout bien 
et vérité, et contraire au Diable, père du mensonge, 
mais que maintenant h la remonstrance que luy 
faiêonê U reeof/noist qu'U n'a peu rénster à eeate 
tentation estant hors du powuoir des hommes de 
tCempeseher de mat, et qu'h présent il a deselaré la 
vérité entière sans rien retenir et cacher; il espé' 
roit que Dieu tout bening et miséricordieux luy 
fera pardon et rémission de ses peschez, estant plus 
puissant pour dissouldre le pescfié moïennant la 
confession et absolution sacerdotalle , que les hom^ 
mes pour V offenser, priant la sacrée Vierge Marie , 
monsieur sainet Pierre, monsieur sainetPaul, mon- 
sieur sainet François (en pleurant}» monsieur sainet 
Bernard et toute la cour céleste de Paradis, re- 
quiert estre ses aduocats et intercesseurs enuers sa 
sacrée maiesté, afin qu'il impose sa croix entre la 
mort et iugement de son ame et l'enfer, par ainsi 
requiert et espère estre participant des mérites de la 
passion de Nostre Seigneur lésus-Clirist, le sup^ 
pUant kien humblement luy faire la graee qu'Ude- 
meurs asêoeU am mérites de tous les trésors qu'U 
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• Uèfin m la fmkiomee apostolique, lorsqu'il a 
au : < Tu es Petrus , > etc. 

Leeture faicle a persisté en ses responses ei a 
signé : Ravaillac. 





V vingt et vn may 1610. 

Le GeoIIier a faict dire qu'il auoit Otty 
dire da prisoimier tkose imporUote. 

Sur ce mandé par serment : 

A dict qWhkr soir sur les sept à huit heures» por- 
ta/iU à souper m prisonnier a/uee d$ ses geiM, 
y estant Us deux arehsrs qui le gardmt, Iwy <le- 
manda Mtiet GeolUer, oè il estait quand le Roy 
partit du Louwre , luy dSet le prisonnier qu^U estait 
en la salle où se mettent les Laquais; et s'enqué' 
rant qui luy auoit faict faire, dict ; C'est v n grand que 
iene vous diray pas, mais h la Cour demain, et ne 
m'en pourray dédire^ comme ie fera/y recoguoistre 
swrmoneorps* 



Mandé le nommé arclier ; prias ie serment. 

Àdiet comme Miet GeolHer, et que sa mère amil 
me smbMle marque par le moîen de laquelle ne 
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s'en poutwU dédire, et que volant le Roy arresté, 
vût quelque chose qui luy dicl : a 11 est lemps. » 



Ouy par serment le nommé aussi archer 

du Préuosl de I bostel : 

À éSet comme U GeolUer, el qu'U estoU ohUgé h 
faire U coup par mie marque queluy et $a mère 
auoimî, etqiuoeelaveuoUduelel, qu'illediroUh 

la Cour... 




biyiiizeu by GoOgle 



CONFRONTATION 

*De Tesmoins faicte par nous, Achilles 
DE HARLAY, Cheualier, Premier 
Président, Nicolas POTIER, Président, 
Prosper BAVIN et Jehan COVRTIN, 

Conseillers en la Cour. 



Jcii^vSiv- gardes, le serment par luy faict, se sont 
reeoimiM , disant Tacciisé qne c'est celuy qui le mist 
prisonnier, et le tesmoin qne c*est le prisonnier^ 
qa'il print. 

L'accusé admonesté de reprocher et adueriy de 
l'ordonnance que luy auons faict entendre : 




V vingt-six may 1610, neuf heures du 
matin , au Palais. 

Confronté Paul Noster, exempt des 
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Lecture faicte de sa déposition , le (esmoiD y a 
penisté^ et raoenséarecogneo qu'elle est véritable, 
et ont sicné ainsy : 

Signé : Ravaillag. — Pavl Wosier. 



Confronté lacques du Flimier, escnlèr, v de 
SaUiet Michel, etc. 

Le serment de luy pnns. . . 



Confronté lérùme de la Roble. escuIer du Roy, etc. 
Le serment de Iny prins. . . 

L'accusé desclare ne les vouloir reprocher et ont 
signé. 



Confroaté Gamaliel fcidouard, valet de pied du 
Boy... 

Le serment de luy prlns. . . 

Vaeeusé dki qu'U Ureeognoist pour eslre raid 
de pied du Roy, mais ne sçauoir si c'est luy. qui l'a 
prins après auoir commis l'acte et ihe le vouloir 
reprocher, aduerty de l ordonnance. 

Et ont signé. . . 



Confronté Pierre Dubois. . . . 
Le serment de luy prlns ; 
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Lecture laiete de sa déposition, le tesmoin y a 
persisté, etTsccusé a reeogneu qu'elle est véritable ; 

mais que ce fust par son aduis que le tesmoin auoit 
esté aux Cordelliers, où il l'assista, et ont sl^^é 
aimy : 



RAVAILLAC. — DVBOIS. 
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ARREST 

De la C(mr de Parlement, contre k très- 

meschaiU parricide François RauaUlac. 



CXmiCT DES REdlSTReS DC PARLEMENT. 

Ev par la Cour, les Grand'Chambre, Tour- 
nelle et de l'Edict, assemblées, le pro- 
cez criminel faict par les Présidens et 
Conseillera à ce commis, à la reqnest*) 
du Procureur général du Roy^ à rencontre de Fron- 
çoU RauaiUae, Praticien de la Tille d*Angoule8me, 
prisonnier en la Conciergerie du Palais; Informa- 
tion, Interrogatoire, Confessions, Dénégations, 
Confrontations de lesmoings. Conclusions du Pro- 
cureur général du Roy; oy et interrogé par ladicle 
Cour, sur les cas à luy imposez, procez verbal des 
interrogatoires à luy faicta à la question, à laquelle 
de l'Ordonnance de ladicte Cour auroit esté appli- 
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qué le 25 de ce mois, pour la réuélation de ses 
complices^ tout considéré. 

Dicta esté queladicte Cour adesclaréetdesclare 
ledicl Rauaillac deuëment atteint et conuaincu du 
crime de Icze Maiesté, diuine et humaine, an pre- 
mier ctief , pour le tres-mescbiMit, tres-alK>minaiile, 
et tres-détestable parrieide, comonie en la per- 
sonne du feu Roy Hbnrt IIU; de tres-bonne et 
Ira-loilable mémoire. Pour réparaiion duquel Ta 
condamné el condemne faire amende lionorable 
devant la principale porte de r£glise de Paris, 
où il sera mené et conduit dans vn tumbereau, là 
nud en cliemisc, tenant vne torche ardente du 
poids de deux liures , dire et desclarer que mal- 
heureusement et proditoirement il a commiB ledict 
tres-meschant, tres-abomiuable, et tres^létestable 
parricide^ et tué ledia Seigneur Roy, de deux coups 
de Cousteau dans le corps, dont se repend, demande 
pardon à Dieu, au Roy, et à lustice; de là conduict 
à la place de Grèue, et sur vn eschafaut qui y sera 
dressé, tenaillé aux mammelles, bras, cuisses, et 
gras des iaml>es, sa main dextre y tenant le Cous- 
teau duquel a commis ledict parricide ards et brus- 
lez de feu de soulfire , et sur les endroits où il sera 
tenaillé, iettji du plomb fondu, derbuille boûiliante, 
de la poix raisiné bruslante, de la cire et souffre 
fondus ensemble. Ce faict, son corps tiré et desmem- 
bré à quatre chenaux, ses membres et corps con- 
sommez au feu. redulcls en cendres, iettées au 



vent. A desclaré et dcsclare tous et chacuns ses 
biens acquis et confisquez au Roy. Ordonné que la 
maison où il a esté nay sera desmolie ^ celuyà qui 
elle appartient préalablement indemnisé, sans que 
sur le fonds paisse à Taduenir estre faict aultre 
bastiment Et que dans quinzaine après la publica- 
tion du présent arrest à son de trompe et cry pu- 
blic en la ville d'Angoulesme, son père et sa mère 
vuideront le Royaume auec deffences d y reuenir 
iamais, à peine d'estre pendus et estranglez, sans 
autre forme ni figure de procez. Â faict et faict de/- 
lenses à ses frères, sœurs^ oncle, et aultres, porter 
cy-après lediet nom de Rauaillac , leur enioint le 
cbanger en aultre sur les mesmes peines. Et au 
Substitud du Procureur Général du Roy faire pu- 
blier et exécuter le présent arrest , â peine de s'en 
prendre à luy. Et auaiU Texéculion d'iceluy Ra- 
uaillac, Ordonné qu'il sera derechef appliqué à la 
question, pour la réuélation de ses complices. 

Prononcé et exécuté le xxvij May, mil six cens 
dix. 

Signé, \OYSm. 



PROGÈS-VERBAL 



De la Question à François Mauaillae, et 

de ce giti se passa auant et après le 
supplice de la place de Gréue. 




y vingt- sept may 1610, à la leuée de la 
' Cour, en la cbamlnre de la Benaette. 

Pardeuant tous messieurs les Prési- 
dens et plusieurs des Conseillers, a esté 



mandé François Rauaillac^ accusé et conuaincu du 
Parricide du feu Roy, auquel estant à gcnoulx a 
esté par le Greffier prononcé l'arrest de mort contre 
luy donné cit que pour réuôlation de ses compliees 
sera appliqué à la question, et le serment de luy 
prins» exborté préuenir le tourment et s'en rédi- 
mer par la recognoissance de la vérité, qui l'aucit 
induit, persuadé, fortifié à ce meschantacte, à qui 
il en auoit communiqué et conféré. 

Â dietf 9it€ par la damnation de son ume» n*y a 
eu hotamst fmmeiUauttre guehi/yqiii Voue seea* 

6 



0 
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Appliqué à la question des brodequins, elle pre- 
mier colDg mis: 

^t%% êserié que Dieu euet piHé de son ame, luy 

feist pardon de sa faulte et non pas d'auuir recelé 
personne, ce qu'il a réitéré auec mesmes dénéga- 
tions comme il a e&té interrogé. 

MU le deuxiesme coing : 

À dict auec grands cris et clameurs : Te suis pes- 
cheur, ie ne scmj aultre chose, par le serment que 
i'ay fcUct et doibs à Dieu et a la Cour, ie n'en ay 
parlé que ce que €ay dieimpeiU Cordellier, soit en 
confession, ou autrement, n^en a parlé au gardien 
d^Àngoulesme , ne s'est confessé en eeste ville et 
que la Cour ne le feist désespérer. 

Continuant de Irapper le deuxiesme coing : 

l^est esorié : Mon Dieu, prenez eeste pénitence 
pour les grandes finîtes que i'ay faictes en ce 

monde : o Dieu , receuez eeste peine pour Ut satis- 
faction de mes peschez y par la foy que ie doibs h 
Dieu, ie ne scay aultre chose et ne me faictes déses- 
pérer mon ame. 

Mis an bas des pieds le troisfesme coing, est en- 
tré en sueur uiiiuerselle et comme pasmé, luy aïant 
esté mis du vin à la bouche, ne Ta receu, la parole 
luy raillant, a esté reîasché et sur luy ietlédc l'eau, 
puis faict prendre du vin; la parole reuenue, a esté 
mis sur yn matelas au mesme lieii« ou a esté lus- 
ques àmidy, que la force reprinse, a esté conduit à 
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la cbi^éUe par l'exéentenr qui l'a attaché, et man- 
dez les docteurs Filsac et Gamacbes, il a en à dis- 

ner, puis auant que d'entrer en conférence auec 
les docteurs , par le greffier a esté admonesté de 
son salut par la nue recognoissance de la vérilé, 
qui i'auûit poussé» excité et fortifié ou induict à 
ce qu'il auoit commis et de si longtemps proiecté. 
qn'il n'y anolt apparence qu'il eust conceu et en- 
treprins luy seul- et sans en anoir communiqué; 

X dict qu il n'est si misérable de retenir s'il sça- 
noit plus que ce qu'il a desclaré a la Cour, sçachant 
bien qu'il ne peust auoir la miséricorde de Dieu 
qu'il Meiid s'il reUnoil à dire, et n'eust pas voulu 
méÊurer Us tourm€nt$ qu'U a reçem, t'U êçauaU 
4aÊumtage Veust d€$élaré. Mm omoiM fM im# 
grande faulte ou la tentation du JHaèle VamaU 
porté, prioit le Roy/ la Roy ne, la Cowr et tout 
le monde de luy pardonner, faire prier Dieu pour 
luy, que son corps porte la pénitence pour son 
cme. 

Et plusieurs lois admonesté n^aïant laict que ré- 
péter ce qu'il auoit dict, a esté délaissé aux deux 
Docteurs pour faire ce qui est de leur charge. 

Peu api L's deux heures , le Grellier mandé par les 
deux Docieurs, luy ont dict : 

Que le eondamnéles auoit chargés tefafre venir, 
pour luy dire et eigner comme il entendait que sa 
confession fuet réuélée, mesmes imprimée, afin 
qu'elle fust sceue par tout ; laquelle confession 
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ieeulx Doetewrê ont desetaré e$ire qu$ aultm qwê 

luy n'auait faiet le coup, n'm auoit esté prié, sol^ 

licité niinduict par iiersonne ni communiqué . re- 
cognoissant comme il auoit faict en la cour auoir 
commis vue grande faulte dont il espère la miséri- 
corde de Dieu plus grande qu'il n'estoit pescheur, 
et qu'U tie $"y attendrait s'il retenoU à dire. 

Sur ce par le Greffier ledict condamnt^ requis de 
la recognoissance et confession qu'il vouloit estre 
£ceae et réuélée, de rechef admonesté de reco- 
gnoistre la vérité pour son salât : 

Dict auec serment qu'il auoit tout dict, que per- 
sonne du monde ne Vauoit induict et n en auoit 
parlé ni communiqtké à auUree qu'à oeul» qu'il a 
nommée an procèe. 

Incontinent après trois heures tiré de la Chapelle 
pour sortir la Conciergerie, les prisonniers en mul- 
titude et confusion auec inlures, meschant, traistre, 
et aaltres semblables, l'ont voulu offenser sinon 
qae les arcbers et aultres officiers de la iustlce pré- 
sens pour la main fbrte et en armes les ont em- 
pescbes. 

Sortant la Conciergerie pour monter au tumbe- 
reau et y estant, le peuple de tous costez et en si 
grand nombre qu*ll estoit difficile aux archers de 
passer, s'est mis à crier, les vns, meeehant, les 

aultres, parricide, les aultres, le trdistre, les aul- 
tres, le meurtrier, et aultres parolles d'indignation 



Digilizeù by Google 



et opprobres, et s'efforsant plusieurs de l'ofifenser 
et se ietter sur luy, dont la force les a empescbez; 
après un long Paix-là! et l'ors-EêcatUex l de par le 
Roy (dict par trois fois), on se tut pour escouler Tar» 
resl; maisàces mots : tué le Roy de deux eoupe de 
eoustem, recommencé leurs cris à plus haulte voix» 
et les mesœes opprobres qui ont continué lusques 
à l'Eglise de Paris où la clameur et cris ont esté 
semblables à la lecture de l'arrest, qui a esté là exé- 
cuté pour l'amende honorable; puis conduict à la 
Grèue, receuant en cheminant les mesmes iniures 
et clameurs d'indignation du desplaisir de tous, 
plusieurs se voulant Ietter sur luy (l). 

Le cri laict à la Grèue» avant que descendre du 
tumbereau pour monter sur reselia£Eànlt, encore 
admonesté» a retiré ke préeédenUe deieUtraiHoni et 
prières m Roy et h la Royne, et h Uwt le monde, 

de luy pardonner la grande faulte quHl a/uoit faicte 
et faire prier Dieu, pour Luy ; le peuple continuant 
ses clameurs d'iniures et d'indignation contre luy. 

Monté sur l'eschaffault y a esté consolé et exhorté 
par les Docteurs, qui aïant faict ce qui estoit de 
leur profession , le Greffier d'abondant Ta exhorté, 
finissant la vie, penser à son salut par la nue vé- 



(I) MMme plusieurs tant faonunes que femmes se voulurent 
se ietter wr luy dans le tumhcrean et Teussent faint fi'ils n'en 
eueaent esté retenus par les archers. {Procès, etc., 1610.) 
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nié, à quoy n'a voulu dire que ce qu'il auoit dici 
au précédent. 

Le feu mis à son bras, sa main droitte percée 

de part en part d'un cousteaa rougi au feu de sou- 
fre ; ensuite on luy deschira les mammelles et le gras 
des ïambes avec des tenailles rouges qui luy firent 

faire des cris tenant le cousteau s'est cscrié • 

ildiett(ahl Dieu!), et plusieurs fois dict : lésus Mor 
ria; par après tenaillé , il a réitéré les cris et prières, 
taisant lesquelles plusieurs fois admonesté à reco- 
gnoistre la vérité, n'a dict que comme au précé- 
dent et le peuple auec grand rumeur crié et répété 
les opprobres et iniures, disant qu'il le falloit Ih 
laisser languir, puis aux internai les le plomb fondu 
et huille iettés sur les plaies où il auoit été tenaillé 
a continué fort baultement ses cris. 

Sur ce les Docteurs luy ont de rechef parlé, et à 

ce faire invitez par le GrefBer, ont voulu faire les 

prières accoustumées pour le condamné, se sont 
debout descouuerts et commencé publiquement, 
mais tout aussitost le peuple en turbe et confusion 
a crié contre eulx, disant quHl ne falloit point prier 
powr ce mtschmt et condamné, et aultres parolles 
semblables, telles qu'ils ont estéoontraincts cesser. 

Et lors le Greffier luy a renionstré comme la 
grande indignation du peuple estoit le iugement 
contre luy, qui l'obligeoit à sa disposer de tant plus 
à la vérité, il a continué, dict : Il n'y a que moy 
qui l'aye faict. 



Fâict tirer les cbeuaux eiiuiron demie heure, par 
interualle arrestez, enquis et admonesté, a per- 
séaéré en ses desnégations; et le peuple de toutes 
qualités qui là estoient proche et loing, continué 
ses clameurs et tesmoingnages de ressentiment du 
malheur de la perte du Roy, plusieurs mis à tirer 
les cordes auec telle ardeur que l'vn de la no- 
blesse qui estoit proche j a faict mettre son cheual 
au lieu de l'vn de ceulx qui estoit recreu (i), et 
enfin par vne grande beure tiré sans estre des- 
membré, a rendu l'esprit, et lors desmembré, le 
peuple de touttes qualités se sont iettez auec es- 
pées; cousteaux, bastons et aultres choses quHls 
tenoient, à frapper, couper, deschirer les membres, 
ardemment, mis en diuerses pièces, rauis à l'ext^.- 
cuteur, les traisnant qui çà qui là par les rues de 
tous costez auec telle fureur que rien ne les a peu 
arrester, et ont esté bruslés en diuers endroits de la 
ville. 

Quelques manans des enuirons de Paris aïant 
Irpuué le moien d'en auoir quelques lopins et aul- 
cuDs des entrailles, les traisnërent brusler iusques 
en leurs villages. Âinsy flnist ce misérable, qui es- 
toit de taille assez baulte, puissant et gros de mem- 
bres, aîant le poil de la couleur de roux noir, 
comme on dict auoir esté celuy de ludas : on Ta de- 
puis ainsy appelée couleur à la Rattaillae. 



(I) Btùreu : lassé, faligoé, (Roquefort.) 
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NOTES 




^) damné le 27 may 1610. et ensuite exéculé 



'ARRB8T ftist prononeé au ertminel eon 



le môme iour. On luy donna les brode- 



Jë I/iv 6 (. quins aiiant de le conduire au supllce, 
qui luy feirent faire des cris plus aigus que ceulx 
qu'il flst à la première torture » mais on ne pust 
encore tirer aoleune desclaration de sa bouciie. 
Au premier coing qui fust frappé» il dict auec de 
haults cris que Dieu enst pitié de son ame et luy 
flct pardon de sa faulte ; le second coing fist cesser le 
tourment parce qu'il tomba en syncope, et le 
Bourreau un moment après se saisit de luy; il fust 
mené à la chapelle où il fust assisté des deux doc- 
teurs de Sorbonne Fillesacq et Gamaches pour se 
disposer à mettre sa conscience en règle et à rece- 
noir les secours de la miséricorde de Dieu ; il leur 
dict qu'il entendoit que sa conlsssion ftast reuelée 
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et rendue publicque, afin que chacun sceut que 
nulle personne que luy ne rauoit sollicilé ii faire ce 
parricide. Les deux Docteurs en feirentliaullement 
la desclaration ; le Greffier la porta ensuite sar son 
registre. 

Il sortit sur les trois heures de la chapelle , à la 
vue de tous les prisonniers, qui sans doute Tau- 
roient estranglé, si Ton n'y auoit mis ordre promp- 
tement , attendu que son assassinat auoit empesché 
qu'Us nefeussent tous deliurés des fers au iour d'en- 
trée de la Royne. 

Ce malheureux croioit que le peuple debuoil en- 
core luy sçauoir bon gré du coup fatal qu'il auoit 
porté au Roy; et quand on donna ordre aux ar- 
chers d'empescber qu'il ne fust offençé dans les 
rués par la populace, il respondict auec orgueil 
qu*on n'auolt garde de le toucher ; mais il fust bien 
estonné quand au sortir de la Conciergerie , dans 
la cour du Palais, le long des chemins où il passoit, 
il enlcndict vomir feux et llainmes contre luy auec 
des imprécations et des l)laspliêmes exécrables. 

On le mena ensuitte douant la grande porte de 
Nostre-Oame, où il flst amende honorable, les ge^ 

noulx prosternés contre terre ; il baisa le bout de 

la torche en signe de repcntancc, et de là il fust 
conduict en la place de Grèue où il trouua presque 
toutte la ville de Paris qui estoit accourue pour y 
voir l'exécution de son suplice; il y vlst aussi les 
Princes^ Seigneurs, Officiers de la Couronne et du 
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Conseil qui estoient dans les grandes salles poar le 

voir. ^K«r. ms.J 



Le Preuosi de Plaolers on Petiulers , ville en 
Beausse, eslolgnée de Paris de deux iouroées, ae- 
ensé d'anoir dict le même iour que le Roy fast tu6 : 

Àviourdhuy le Roy est tué ou blessé j estant amené 
prisonnier à Paris, fiist Irouué mort et estranglé 
dans la prison auec le cordon de son caleçon; il 
fust pendu par les pieds le 19"*^ iuin en la place 
de Grèue. (Uérewn Ftangois, vol., p. 494.) 



r Anti-Coton a dict depuis que ce Preuost estoU 
lésuiste de faction, et leur auoit donné son fils, qui 
estoit lésuiste eneores. 



Le Remerciement des Beunières dict qu'il auoit 
deux Ûis lésuistes. 
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EXTRAIT 

Des Begktres du Parlement 



A Cour, les Grands-Chambres Toiimelles 

et de VEdict, assemblées, procédant 
au iugemeiit du procès criminel extra- 
ordinaîrement faict à la requesle du 
Procureur Général du Roy, pour ie très-meschant, 
très-détestable et très-cruel parricide , commis en 
la personne sacrée du feu Roy Henry IV, ouy sur 
ce ledlet Procureur Général du Roy, a ordonné et 
ordonne : qu*à la diligence du Doîen et Syndics de 
la faculté de Tbéologic; ladicte faculté sera assem- 
blée au premier iour pour dcliberci ; ouy la con- 
firmation du décret d i celle du 13 décembre 1113, 
et résolu par censure de 141 Docteurs de ladicte 
Faculté, depuis autorisée par le concile de Cons- 
tance, qu'il n'est loisible à aulcun que ce puisse 
estre d'attenter aux personnes sacrées des Roys 
etaultres Princes souuerains, et que ledict décret 
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qui interiiiendra dans ladicle assemblée, sera sous- 
signé de tous les Docteurs de ladicte Faculté aïant 
assisté à la délibération , ensemble par tous les Ba- 
ebelim qui sont aa oorpa de tliéolosie^ pour lediel 
décret estre communiqué audict Procureur Général 
du Roy et yen par la Cour, estre par ieeile ordonné 
ce que de raison. 

Faict en Parlement, le 27 may 1610. 
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œPIË D UN PLACARD 

Imprimé^ distribué et affiché dans Paris 
quelques jours après t exécution de Ra- 
vaillac j portant copie de t arrêt du 
Pariement, et doimoM la relation du 

supplice il). 

ABRESr CONTRE LE TRES RESCHANT PARRiaOE 
FRANÇOIS RAVAIUAC. 

'iioRRiBLB moDstre de nature François 
Rauaillac, natif d'Angonlmois, suscité 

par les furies d'enfer, aïant mal-heu- 
reusement et prodi loi renient tué de 
deux C(»ups de Cousteau, dans le corps de defunct 
Roy Henry IV. de très-bonne et tres-loùable mé- 
moire, en la ville de Paris, le vendredy quator- 
slesme tour de may mil-six cent-dix ; il fust inconti- 
nent appréhendé^ son procès luy fdst faict et parfaict 




{!) Celle pi^cc étant, iioiis le croyons, tutaloment isoimmie^ 
nous avons pensé devoir la publier intégralement. 



par Messieurs de la Cour de Parlement, et après 
auoir estô appliqué à la question, le vingl-cin- 
quiesme dudict mois, il fust donné arreftt de mort 
contre luy le vingt -septiesme iour du mesme mois 
de may, par leiiael fasi deoUré deaêmeni attaint et 
eonualncu du erime de Leie Malesté diaine et hu- 
maine M premier chef. Et pour reparaiioti d*l6»- 
luy, il fust condamné à faire amende honorable 
deuaiit la principalle porte de l'Eglise de Paris, nud 
en chemise , tenant vne torche ardente du poids 
de deux liures» et de là estre conduit en la place 
de Grèue , et sur yn escbaffault estre tenaillé aux 
mamelles, bras, cuisses et ipras des iaml>e8, sa 
main dextre tenant le eousteau duquel il auoit com- 
mis ledlct parricide, arse et truslée de feu de 
sonff^^ et sur les endroicts où II seroit tenaillé, 
estre ielté du plomb fondu, de I huille bouillante, 
et de la poix raisiné bruslante , de la cire et souffre 
fondus ensemble : ce faicl, son corps estre tiré et 
desmembré à quatre chenaux, ses membres et corps 
consommez au feu et réduits en cendre, qui serolent 
iettées au vent. Aussi par mesme arrest tous et dia- 
cuns ses biens furent déclarez acquis et confisquez 
au Roy : et oultre ftist ordonné que la maison, où il 
estoit nay, seroil démolie, celuy à qui elle appar- 
tenoit préalablement indemnisé, sans que sur le 
fonds il pusl l'adueiiir estre faictaultre bastiment. 
Que dans quinzaine après la publication dudict 
arrest à son de trompe et cry public en la ville 
d'Àngoulesme, son pere et sa mere vuideroient le 
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Royaume, auec deffanses d'y reuenix iamais> à 
peine d'estre pendas el estranglez, sans avltre 
fonne ni flc^are de procès : et deffenses iiaictea à ses 
Mres , sœurs, oncles et aultres de porter cy-après 
le nom de Ranaillae , lenr eniolgnant le changer 
en vn aultre, sur les mesmes peines : et au Substi- 
tut de Monsieur le Procureur General du Roy, de 
faire publier et exécuter ledict Arrest, à peine de 
s'en prendre à luy : et auant l'exécution d'iceluy, 
ordonné qu'il seroit derechef appliqué à la que»- 
tkm pour la réaélation de ses oompliees. Lequel 
Arrest Iny f ast prononcé et exécnté le mesme ioor, 
en la présence d'vn nombre inflny de peuple de di- 
uers âges, sexes et qualitez : et tout le peuple par 
des iniures, conuices (1); huez, imprécations, malé- 
dictions, et exécrations proferez unaniment contre 
le traistre parricide , monstra combien il regrettoit 
la mort funeste du defifunct Roy, et combien la pa- 
nition de cest horrible crime lay estoit agréable. 
€ar lors que ce misérable estoit an milien des sf p* 
pliees ethnrloitde doulenr, tons les assistans s'en 
resiouissoient, disans qu'il n'estoit encores assez 
tourmenté selon ses démérites, et refusant de prier 
Dieu pour luy comme en estant indigne : ains qu'il 
meritoit d'estre condamné éternellement au feu 
d'enfer, comme vn Gayn et ludas^ et remarquable 
l'affection d'yn Gentil -homme qui se trouna là 



(f } (Mragtê, fn^um. (Roquefort) 

T 
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monté sur vn puissant et fort cbeuaà, lequel voy&nt 
qo'yn des ebemuix destinés pour le suppliée lâroit 
las4dienienl> mist pied à terre » et ostant la selle de 
son cbeual, l'attache luy-meeme à ?n des membres 
de ce màl-heuTenx , qui fmt quelque temps après 
escarlelé. Et le reste du iour on veit grande partie 
du menu peuple qui traisnoient par les bouës et 
fanges en diuers endroits de la ville, les pièces et 
parties du corps de ce traistre qu'ils auoient tirées 
du feu et d'entre les mains de Texécuteur de la 
liante lustice, monstrani par cea actes extérieurs 
la grande et sincère affection quils portoient an 
delllmct Roy, noiUre père commun et le protecteur 
de l'Ëstat, auquel Dieu fasse paix et miséricorde (1). 



(1) CeplundétattsoniMntédWcaiieiuegn 
nuiqaëe du moDogramme L G (peut-être Léonard Gaultier], 
renieniié dans tue aorte d^aaon, et repréaeuiaiit le Pnitin ef 
porrMè BoiMiilftie domaat le coap de couteau Sital : cette 

pièce , très-curieuae an point de vue ieouograpbique, était troo» 
quëe 81 malheureiisemeot, qu'il nous a été impossible de la repro- 
duire; mais nous donnons \c\ nno pifre de vers qui suivait le 
récit de l'exécution , sorte de compiuinte inspirée à un j)oéte po- 
pulaire par ce tragique événement: eu France, on le sait, l'un ne 
Ya pas sans l'autre. 
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DISœVRS EJS VERS 



Sur la rencontre de F anagramme du 
parricide François RauaUlac^ Praticien 
dAngoulesme. 



AXTTELEUx Practicieû, nourry auec cautelle, 
Tu cuidois nous troubler, et engendrer querelle» 
Dieu mercy nous viuons trestous en booue paix : 
Mes toy meschant damné, tu vis et te repaie 
De tonmena infemaiiz, deuba à ton démérite « 
Dedojalt deteataUe, inhumain plue qn'vn Scythe, 
Qui ne Toudroit anoir en rien hnaginé 
D'auoir déâobéy à sou Eoy conionné. 

Et toy penien infect, ta oaas entreprendre 
D'anaariner le nostre, et ioday aurprendre, 
D*yn conrage folon le hleseer d'vn oonsteau , 

Le volant deuisant , en pourpoint , sans mantean , 
Auec quatre Seigneurs, aymans trestous sa gloire, 
L'vn l'autre résolu de suiure la victoire 
Qu'il auoit entreprins, à vue bonne fin, 
Laissant entre nos mains son excellent Dauphin. 
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C'est faict^ ta l'at oooîs, nuradiet t/oii ta saii8aiiee« 
Pere, mweat pweM, qui ont fiiiet ton eogenee, 
Si Mt-oe qp?Û repoM an nomlnre des benicts, 
Et toy, meseliant Cayn , auecques les manâicte, 

Qu'à ta condition , mcsincs portent enuiâ, 
Et voiidroyent que la lonr n'eussent iamais fiuiuie. 
Hélas ! Démons , Sathans , puis que vous le tenez , 
Faictes luy donc soofixir pins qa^k tons les damnes. 

Sy renuoyer ponniez ceste ame tant pernene, 
Nous luy appliquerions aultre peine diuerse, 
A celle qu'il récent de la main du bourreau, 
Quand il exécuta ce traistre vipereau. 
Hà I mescfaant Iscariot , tn es par anagramme 
Pnmné de cantelense, et d*Tne infideUe*aine, 
Qnt sont dens qualités de personnes sansloy. 
Ton nom anssi t'accuse, A Càxullâb. (\ } saks vot. 



(f) CauiUtr: tromper, calomnier. (Nicoi) 
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LISTE SOMMAIRE 

nUNGIPAiilL OUVRAfiES, PAHPHLKIS k OPUSCliUS 

Publiés m 4610 et années suivantes 
A L'OCCASION DE LA MORT DE HENRI IV. 



ous n'avons pas la prétention ni 

Tespoir de donner une liste bien 
complète des innombrables pièces 
et brochures écrites^ tant en France qu'à Yé- 
tranger, à l'occasion du déplorable attentat 
du 14 mai 1610. Les obstacles que rencontre 
un modeste travailleur, quand il veut puiser 
dans les trésors littéraires qui se trouvent 
enterrés dans nos établissements publics; 
l'extrême difficulté que présente un travail 
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de collation et de vérification , quand il s'agit 
d'une immense quantité de plaqiuettes rares 
00 de feuilles détachées diflBciles à trouver 
sur les rayons ou dans les cartons , sont de 
nature i rebuter le chercheur le plus infati- 
gable. Heureusenient 0 nous restait l'excel- 
lent ouvrage du P. Lelong et Timiombrable 
série des catalogues anciens et modernes; 
nous avions également le secours d'une riche 
et nombreuse bibliothèque, que son proprié- 
taire met tout entière à notre disposition 
avec une bonne grâce parfaite. 

Quant aux pièces manuscrites qui traitent 
de ce grave événement, pièces dont le détail 
aurait complété ce travail , il nous a fallu, à 
notre grand regret» renoncer à nous en oc- 
cuper. On le comprendra facilement, et l'on 
nous excusera peut-ôtre, quand on saura 
qu'indépendamment des autres fonds, sous 
les no* 390-459 de la collection de M. de Fon- 
tanieu^ réunie à la Bibliothèque impériale , 
on ne conserve pas moins de soixante-dix 
portefeuilles in-l^ de manuscrits relatifs an 
règne et à la mort de Henri IV. 
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Noos n'avons (ms cru devoir joindre k cette 

liste la description des ouvrages généraux 
dans lesquels rattentat de Ravaillac se trouve 
raconté, commenté et ansiysé dans ses dé» 
tails et ses conséquences, tels que les Ilis" 
iairei de Péréiixe, P. Mattbieu, Mézeray, 
Daniel, Boulenger; les Letirei d^Estienne et 
Nicolas Pasquier; les Mémoires de Sully, 
Pierre Jeannin, Moers, Bassompierre, Vittorio 
Sirî, Duplessis-Momay, Gondé, Fontenay- 
Mareuil, Pontchar train, d'Estrées, d Avrigny, 
Mergey, d'Ëscovas, Mercœur; le Mercure 
firançak, eie. , etc. Mous n'avons vouhi dter 
que les ouvrages spécialement consacrés au 
récit et aux détails de cet important fiait 
historique , et nous les avons divisés ainri 
qu'il suit : 

lo Récits de l'attentat , Procès, etc.; 
2o Oraisons funèbres, Eloges, Funérailles; 
30 Poésies, Dithyrambes, Epilhalames; 
40 Pièces pour au contre tes JésuUes; 
5» PamphMs et Piéess diverses. 
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Ce petit travail bibliographique, assez à la 
mode aujourd'hui 9 sera complété bientôt» 
nous l'espérons, grâce aux recherches et 
aux communicatioDS des savants et complai- 
sants correspondants du journal publié par 
M. Auguste Aubry, l'éditeur de ce modeste 
livre. 



1"» RftiTI K L'ATTEMTAT; PMIClS. m. 

Discowrs swr le Trupa» de Hemy-le-Grand, par 
Estienne de Molar. 
Lyon, Cl. HoriUon^ 1610, iii-8. 

» 

Discours swr la vis et la mort âs Benry-k^Crand, 
par Craillaume du Peyrat , aulmosnier du Roy. 

Paris , Chevalier, 1610, in-8. 

Réîxnp. Pannée saivanto, même formats 

Relaseione Pistoea aUa Fronda deUa morte M 
Ghrioso et imitto Re ChristiarUssimo Henrico 
quarto di Fronda et di tla/oarra, trad. di fran- 
cese in Italiano per Alberto Mureti. 
InFirenze, per Volcmar, 1610, 2 f. m-4. 
La mâmo pièce fat publiée «n même tempe à Flo-^ 
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rence pour être placardée dans les rues, sur une 
seule page in-4 à deux colonnes. 

Relation de assassinat de Henri IV, 
S. L. 1610, iii-8; en allemand. 

Àrrest de la Cour du Parlement contre le très- 
mesehmt parricide François RauaUlae, 

Paris , Horel, I610, 2 p. in-8. 

Àrresto et eewtenga délia Carte di Parlamento 

contra lo sceleratissimo Patricida Francesco 
Rauaillac, trad. di francese in toscano. 

In Firenza, per Volcmar Timan^ 1610, % p. in-4. 

'Àrrest du FarlemeiU contre le tres-meschant por- 
rieide François lUMoUlac, auec vn brlel som- 
maire de tous ceulx qui ont par ey-deuant attenté 

contre la personne de Henry IV. 

Rouen^ Jean Petit, lôio, pet. In-l^. 

Une antre édition fut donnée à Lyon, ta même 
année, in-S, diez B. Ancelin. 

Sv^pliee, mort et fn i{fnommeMe du parricide 
mhnma/ln et desnataré François RamUot (sic). 

Lyop, Jonas Gautlierin , 1610, ia-«. 

Relatione del supplitio et morte di Francesco Ra- 
uallat (sic), Tanno 1610. 
In Veoetia, All^erU , 1610, in-8. 



Lettre contenant ce qui s'est passé ta/nt a Paris 
qu'à Sainct-Denys, les 13, 14 et 15 de may. 

Lyon, 1610, in-S. 

Le Praticien démembré ou RamUiac sur l'eschaf- 
faut. 
S. L. 1610, 

Discours lamentable sur Vatteniat et parricide 
corn mis contre la personne du Roy Henry IV, par 
Pierre Pelletier. 
Paris, Huby, 1610, in-8. 

Procès, Confessions et Négations de UauaiUac sur 
la mort d'Henry IV, 

Paris, 1611, in-«. 

Discours sur la mort deRauaillac, exécuté à Paris, 
le 27 de may 1610. 
Lyon, 1610, ia-8. 

Discours sur la mort de Henry lY, par lacques de 
la Fons. 
Paris^ 1610, in-8. 
Deozlènie Mitiom doirnëo la mdme année. 

L'Epitèthe d'honnew de ilmry-le-&rand,oii soutre- 
présentées les plas grandes actions de sa vie, et 
son lamentable trespas; ensemble ses obsèques, 
par André du Gbesne. 

Paris, 1610, chez Jean Pelit-Pas, in*8. 

Hiêtoim de la mort dèjptoraèie de Hmry IV; en- 
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semble vn poëme, vn panégyrique, vn discours 
funèbre et vn éloge, par P. Matthieu. 
Paris, Guillemot et Thiboust, 1613, in-8. 

La première édition de cet ouvrage fut publiée à 
Paris, en 1611^ in-fnî.; la seconde. Jouxte l'exempl. 
imprimé à Paris, 4 012, pet. in-8 ; la troisiènoe, 
chez la Guillemot, à Paris^ 1642/ pet, in-8. 

HUtùria déUa marte d^Emvrieo ^pêorto, Hê di 
PmMf» e âi Nwofra, per P. Mattliieii. liisto- 

riogr. di Francia, trad. dl francese in ilaliano da 
L Bernard de la Raffarderie. 
In Modona, I6lô, pet in-8, 14â p. 

BêlaHon faite pitrmaïUtreJfacqueê QUlot âeeequi 
H fxmfk am Fwlmimt imsuiet de la Hégence, 

Cette lelatiou très-circonstanciée fut publiée pour 
la première fois dans le Traité de la majorité de nae 
Roi$ ét dti Rég9nc09 du Hoymtmê^ de Dupuy. 

Amaterdam , 47S8. 

J. Qillot, doyen de Is cathédrale de Langres, fiit 
PttD dos anteoTB de la Saiire Ménippéi, 

Dueil sur la mort de Benry-le-Grand, Roy de 
France et de Nauarre^ par Timothôe Le Mercier, 
sieur de ]a Ilerodiere. 
Sedan, iannon, 1616, in-ld. 

Explication des articles et chefs d'accusation de 
crime de Leze-Maiesté , au subiect du parricide 
de Rauaillac, auec vn Commentaire sur l'Àrresi 
rendu contre luy en 1610, par Bougler. 
Paris, 163», lii-8. 
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Mfurte del Reydi Fronda Bmriqne IVde Borban, 
par Juan Pablo Martir-Rûo. 
En Madrid, 1635, in-^. 

MamfeêU de Pierre Du Jardin, etc. 
Roaen, 1619, in-^. 

R^p. àPiriiIa même annëe. 

Factum de Du Jardin, contenant vn abrégé de sa 
vie et des causée de sa prison, pour oster h vn 
ehaem les marnais soupçons que sa détention 
pourrait auoiir donnés» 
S. L. Rouen, 1619, in-8. 

Ces deux pièces tarent réimpriméea loua le titre 
do : £a morê d'Htnry-h-Gfxtnd, iécouvêrti à NapUi, 
m Vammiê 1608, par P<«m IHi Jardim, timr «I c»> 
pitoim de la ffwrdêf mOif 4ê Jiotten, destenu ès-pri- 
ions de la Concierg9ri$ d$ ParU, S. L. 4649, iii-4, 
et à Paris, in-8, même date. 

Elles furent aussi imprirruh dans un Recueil dê 
Pièces historiques et curieuses. Delft, Vorburger, 
1747, in-12, p. 4 et 5 ; et aux p. 487 et suiv. du 
JouTJial de Henry III. Cologne, P. Marteau. 

P. Du Jardin prétendait s'être trouvé à Naplea 
«wt Rttvullao , qui lui aurait ùâ% part de son io- 
tention de tuer le roi; il en aurait ausfitôt donné 
avis à Sa Majesté; il demande dans son factum à 
être élargi ; ce qui lui fbt accordé ^ ainsi qu'un bre- 
vet de 600 liv. de pension, par arrêt du 4 2 août 4 61 6, 
lequel est imprimé au t, lY àix Journal de Henry IV, 
La Ha^e, 4744, in-8. 

Interrogation et déclaration de mademoiseUeDes'' 
eoman, en 1616. 

S. L., 1616, iii-8. 



Le Véritable Mmifeste sur la mort de Henry IV, 
par d'Escoman. 
Paris, 1616, in-a. 

Jacqueline âe Toyer, dite d'Escoman , femme 
d'Isaac de Varenne, prétendait, ainsi que P. du Jar- 
din, avoir appris de RavaîUac, en 1609, son dessein 
de tuer le roi ; elle accusait de complicité la mar- 
quise de Verneuil, le duc d'Espernon et d'autres 
grands personnages; elle avait, Jisait-elle, fait tous 
ses efforts pour avertir le roi et la reine, et avait 
prévenu le P. proeareiir des Jésuites. 

N'ayant pu prouver juridiquemeut les faits qu'elle 
avait avancés dans sa déposition , par anêt du 
30 juillet 4646, elle foi condamnée à une prison 
perpétoéile. 



2'' ORAISOMS FUNÈBRES; FUNÉRAILLES; ELOGES. 



EseqwU d'Anigo Quarto, ehirisUMUsHmo Re dt 
Pramcia e di IfcMiarra, celebrate in nrenze dal 
S. D. Costmo n, GranducadiToscana; descritte 

da Giuliano Giraldi. 

Firenze, Sermatelli, 1610, p. in-fol. Fig, 

Les principaur événements de la vio du roi y sont 
reproduits dans une suite de planches , gravées 
au burin par Lodov. Bosaccio. 
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OixUiio franeisûi Vêt^hmi, in fmare Sensriei JF. 

Parisiis, I6lû, 

niseoum des 8omptuewe$ ftinêraUks de Semrfi IF, 
faietes par momet^eur de Toomon, en sa yille» 

les 28, 20 et 30 juillet IGIO: ensemble, l'oraison 
funesbre dicte au mesme lieu, par le R. P. Arnoux, 
léâuite (depuis confesseur de Louis XIII). 
Tovmon, 1610, i&-4. 

Pompe funèbre dutrès-chrestien... Benry-le-Grand, 
Roy de France et de Nauarre , recueillie par 
C. M. I. D L. D. D. M. (Claude Morillon.) 
Lyon, Cl. Moraion> 1610, ia-8. 

Discours funèbre sur la mort de Henry IV, Roy 
de France et de I^auarre (par J. de Gassion.) 
Ortèa, Âbr. Roayer> 1610, in-^. 
Portrait de Heniy IV, gravé par L. Gaultier. 

Le eomoy du Cœwr très auguste de Henry-U-Grand, 
Roy deFraiim, depuis Paris iusqu'au coUéye de 
la Flèche, 

La Flèche, Jacques Rezé, IGlO, pet. in-8. 

Le cœur fut déposé au Collège des Jt^suites : a Ces 
Pères étoient obligés de îe porter à pied^ mais ils le 
firent dans vn bon carrosse ^ » etc. {Journal de Hen- 
ry IV, t. IV, p. 404-407.) 

19cmle fiinèbre sur la conduite du Cœur du Ray h 

la Flèche. 

S. L., 1610, in-I2. 





Oraisons fwn^es étk Roy Bmrff-h'Gnmd, par 
Nicolas de Paris. 

S. L. 1610, iQ-8. 

Eimmgue ftinèbrej prononcée h Paris dans V église 

de Saiiit-Mcry, au seruice de Henry IIII^, par 
F. N. Deslandes j de l'ordre dea Fjrères près- 
cheurs. 

Paris, Haby^ 1610» iii-8. 

Discours funèbre sur la mort du feu Roy, par lean 
Bertliaud, Eaesqae de Sées. 
Paris, y TAngelier, 1610, in-8. 

Sermon funèbre faict aux obsèques de Henry-le- 
Grandt eu l'église de Saint-Iacques-la-Boucherie, 
par lacques Siiarez, obseruantin portugais. 
Paris, Dufossé, 1610, in-s. 

MausoUe royai dressé pour la mémoire du Roy 
Henry UII dam Véglise de Saifut-Iean de Lyon, 
par le P. lacques Georges, de la compagnie de 
Jésus. 

Lyon, 1610, in-8, et Paris, Gliappelet, 1610, m*8. 

Oraison funèbre de Henry-k-Grand, par Copeau. 
Paris, Massé, 1610, in-8. 

Harangue fkmè^e au seruice du Roy HeBry-h- 
Grand, enTéc^ de Saint •Benoist, par François 



Nieolas Coeflèteaa, de Tordre des Frères près- 
cbeurs, prédicateur du Roy. 
Parle» Hiiby, leio, 

Slogkm hUU/rimm BmrieilY, « galUeo latlAimi 
faclmii^ aaetore Petro Roaerfo» e eoeielate leea. 

Ântyerpiae, Moreti» 1610, iQ-8. 

Oraxione funèbre délia morU di Enrico IV, Re di 
Francia, del P. Ottavio Manfredi, Priore Agos- 
tico. 

Lione, RoesiaOj 1610» ia-4. 

La même Oraison funèbre, traduicte de l'italien en 
fraaçois^ par F. Fassardi, Lyonnols. 
Paris « Semestre, 1610» in-8. 

Diaeomra /Unè^e sur la mort de Henry IV, par 
Louis Poncel> reeteur de la cbapelle Aldo-Bran- 
dlne, fondée en Àuignon, et secrétaire de l'Eues- 

que de Séez. 
Paris, Petit-Pas^ 1610» in-8. 

Oraison funèbre récitée en la chapelle du Saint- 
Père au Vatican, aux obsèques de Eenry~le- 
Grand, le S8 may 1610^ par lacques Séguier de 
Rliodés« Irad. du latin. 
Paris» Du Carroy, 1610» in-4. 

OrailicnIkiiMfeprùnoneie en i'^Use de Porte» amx 
obeèquee de Henry lUI, par Philippe de Cospean, 
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Euesque d'Aire, premier Aumosnier et Conseiller 
de la Royne Marguerite. 
Paris, 1610» ia>8. 

Haranifue fimèhre 9wr la mort du Jloy Senry IIII, 
prononcée enfégUse de Sa/inet'E$timM'4iihMont, 
lê9^iuiin 1610, par Françols-Iean Petrinl. 

Paris, Soniiius , KUO, in-8. 

OraïUon funèbre faicie à Boris, en Ngliee de Sainct- 
Germem-l'Àuxerrcie, au eêruUe de Henry HII, 
Roy de France, par le R. P. ]>omiiiiqae TlUliattll, 
frère mineur. 

Paris, Huby, 1610, in-8. 

Le Pourtraict royal de Henry -le-Gr and, proposé à 
MM. de Paris, en VégUse de Soinci-Loup et de 
Sainei-OUles, le 93 iuû», pendant qu'ony célébrait 
les obsèqttes, par dom lean du Bois Olivier, slïM 
de Beanlieu, prédicateur dn Roy. 
Paris, Thierry, 1610, iu-8. 

Discours fmèbre h l'hownewr de Benry-le-Grand, 
par le sleor de Neraôze, Secrétaire de la Chambre 
da Roy. 
Paris» 1610, \n-s, 

Eéimp. Paris, duBreuU, 161 i^ 

lacohi SeguerU oratio habita Romœ in fttnere 
Hewrid IV, Régis chrisHanisskni, quinto kal. 
iunii 1610. 

Romae, 1610, in-4. 
Pièce rare, (Catai. Leber.) 
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OrKfOf» fiÊ/i^hfé êur U tretpas ée Henry-le-Grand, 

prononcée en l'église de Sainct-Aignan d'Orléans, 
le 12 iuin 1610, par Pierre d Amour, Piouiacial 
des Jacobins. 
Paris, Ilàlerrj, 1610, in-s. 

Oraison funèbre du Roy Henry IlII^y prononcée 
en l'église Cathédrale de Sainct-Cyr de Neuers, 
le 20 iuin 1610, par messire Guillaume Bonnet, 
Cbanoine de Neuers, Aulmosnier du Roy. 
Pari», PereberoB, 1610, in-8. 

Oraiêon fimèhrê du Roy Benry-le-^hranâ, prononr 

cée le iour de son seruice dans la Cathédrale de 
Poictiers, le 21 iuin IGlO, par messire François 
de la Béraudière, abbé commendataire deMouaillô. 
Paris, Rooffeii 1610, iii-8. 

Discours funèbre en V honneur du Roy Henry-le- 
G-rand, prononcé h Paris en l'église de Sainct- 
Nicolas-des-Champs , par le P. MaUileu d'Abbe- 
ville, prédicateur Capucin* 
Paris, Delanoue, 1610. 

Oraison funèbre prononcée en Véglisê de Roum, 
aux funérailles de Henry llll, le 20 may iGlO, 
par le P. François Yréuain, de la compagnie de 
lésus. 
Paris^ Ramier^ 1610. 

Discours fmèbre et Epitaphe du Roy Henry lUI^ 
par le sieur Gouion, iurisconsulte Lyoonois. 
Lyon> Juileron, 1610| in-8. 
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Ha/ran{iue funèbre de Henry-le-Gra^, prononcée 
en la grande église de MeU, le %i Mil Wù, par 
André VaUadier. 
Paris» Cramoiay» 1610, iii-6. 

Oraison funèbre faicte aux obsèques du Roy Henry' 
le-Grand, en fégUse CaMdraie ée Trayee, le 
17 Mn 1610, par Denys Lalrecey« Ghanoioe de 
ladiote église. 

Paris, Ramier^ 1610, in-8. 

Oraison fiinèbre prononeéê en ¥^Use CaUMràU 
d'Ofléam aux obsèques de Benry IIII, parroes- 
sire Gb. de la Saussaye, Conseiller et Aumosnier 

du Roy, doyen de ladicte église. 
Paris, Tliierry^ 1610, in-8. 

Discours funèbre sur la mort de H enry-le-Grand, 
par Pierre Fenoillet, Euesque de IMontpeUier. 
Paris. Pierre Cheuallier, 1610, ia-ô. 

Réin^. Panuée »iiiYaDte. 

Oraison funèbre de Henry-le-Grand, par lean Ar- 
noux, lésuite^ auec la pièce latiae intitulée : 
Parentania, 
Paris^ 1611, in-8. 

Elogium dupfeop fatMbre et Historiesm 0m- 
riei IIU, auct Gaspare Ens. 
Colonia, Erffens, 1611, in-4, 

Meoiirs der fmotê kéreH^ues à*Benry4e^aMd, 
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en forme de panégyrique, par Hierosme de Be- 
neuent {alias Bemuent), Trésorier général des 
Finances. 
Paris, Hagaeville, 1611, in-lS* 

lacobi Lectii I. C. pro Errico IF** EmToçioç Ao^o; 
ex typogr. loannis lomas. 
S. L., 1611, iii-4. 

Ludouici Ligerii, in funere Henrici Galliwnm Régis 
Qmrti. 
HanoYl»» 1613, tus. 

La regia tomba oraUoni funerali del P. D. Sera- 
fno Collini, l'anno 1615, per l'essequic cclebrate 
in morte di dnque principi eminenti, di Ro- 
dolfo II, Imperatore, di Henrico Illl, Re di 
Fraaeia, ete» 
In Napoli^ 1615, in-4. 

Recueil de (37) Discours et Oraisons fiinèbres sur 
la mort de Henru'MSrand, par 6. du Peyral. 

Paris, 1611, in-8, 
Kéimp. en 4 662. 

Oraison funèbre pour Vamiuersaiire du feu Roy 

Henry-le-Graiid, prononcée en l'église de Sakidr 
Thomas à la Flèche, le 4 ivin 1611. 

Laudatio funebris in parentalibus amMtersofiis 
Henrici Magni, data Flexia? quarto junii. 

Ces deux pièces, œuvres des Jésuites de la Flèohe, 
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se trouvent dans uo vol. intit. In anniuersarium 

fêgii^ todêtatii htu, 

Flexise^ Rez, 1611, iii-8. 

Auire9 Oraisons fti/r^bres, prononcées m Vhonnewr 

du Roy Henry /F, par I. L. P. D., Auuiosmer du 
Roy: 

^ Charles de Saiat-Sixt, Éuesque de Riez ; 

— Gaspar Amoulx; 

— B. de Vias; 

— Nicolas de Paria ; 

— Jeban de Vivait ; 

— Le sieur de Ghaulmonl ; 

— Pierre-Louis de Catei; 

— Muruain, 6tc« 



30 POESIES; DITHYRAMBES; ÉPITMAUMES. 



La SaUade des Iniquistes, ou les vers que ces rap- 
pelés ont appropriés à leur suiet auee quelques 
autres vers sur la mort de Henry-le-Gnuid et 
sur son c<Bur. 

s. L., 1610, in-8. 
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DeCœde Henrici IV Carmen. 
Parisils^ 1610, m-6. 

L'hev/reme entrée au Ciel du feu Roy Henry~le- 
Grand, noble harangue de seâ louanges et sacrée 
prière des François pour le sacre du Roy nou- 
Teau, par Gb. de Nauières, 6. S. P, R. 

Paris, Pierre Metuyer, 1610^ in-i2. . 

Regrets fïmèbres sv/r la mort de ÏÏenry /F, par 

Charles de Rœmond, Abbé de la Frenade. 
Paris 1610, in-6. 

Le Temple de la PudicUëf à la Royne-Môre. 
Paris, 1610, iii-8. 

lês Dùutmre de PhlUre, sur Vhorrible parricidê 
eommU sur la personne d$ Bmry IIIP, etc. (en 
▼ers). 

Villefranche, Jean le Preux, 1610, in-12; et 
Paris, Morel, 1610, ia-lj^. 

Stances sur le tres-cruel parricide commis en la 
personne de Uenfy4e-Grand, par Alexandre Rou- 
terone. 
Paris, 1610, in-4. 

Les Soupirs de la France sur la mort d'Henry IV 

et la fidélité des Françoys. 

Paris, Ramier, 1610, in-^. 



Skmeea ki mort de Smiir$'Mrmid , par ten 
MallKMC, aeerétairû de madame la Marquise de 
Saissac. 

Paris, Du Gauroy, 1610, iA-4 de 8 p. 

De Cœde Nefaria Henrici Magni, Régis Galliarwn, 
Carmen ex poët» veteri, a SanekhCkmrio de- 

Parlsiis, Utiert 8. D., in-s. 
RoherH S^e/^Aam (Robert! Filii), Odes. 

Deux pièce» de vers, où les Jésuites sont trèa- 
maltnûtés, jointes p«r l*e«toar k «ne édition Horace 
qu'il donna en 4643, 2n-42, à Paris. On a séimp. la 
seconde de oes pièoes à put, eb 4764, ln-42 de 
4 pages. 

FmiêS Regkm. . , Les OhsèqUeê é» Roy. 

Paris, Chevalier, 1610, in-8. 
Deux poëme* sans nom d'auteur. 

Larmes sur la Mémoire de Henry-le-Grcmd, par 
Jean d'Àultruy, Bacbelier en Théologie et R^enl 
de Philosophie en rvninersitéi de Paria. 
Paris, jaeqnin, 1610, in^ 

Hmrico Magno laorymœ, lo. Bonnefonli, loannis 
fflii. 

Parisiis» Libert, 1610, ia-8. 
DéploraUon de la moH lamentable de Henry-le- 



' Grmnâf mosMdtmtemMit cwsafiM par vu gar- 
iiMfiefil>fM»Ttc<cle «iMiMftf » le Umoy 1610. 

S. L. 1610, in-8. 

Pièce rare, en vers. 

Complaincte de ITniuersUé sur la mort du Roy 
Henry y auec la Consolation des Escaliers et 
l'Exhortation du Hoy François, régnant à pré- 
sent, par M. Barthélémy Coquilion. 
Paris, y« N. Buffet, S. D. in^. 

En vers. 

£e Hameau de Ferte-ffeptee. 

S. L. 1610. in-8. 

£e DewU de la France» 

S. L. 1^. D., in-8. 

£ee Lafmee et Sanglots de la désolés France, swr 

la perte inestimable du très Chrestien ffenry-le- 

Grand, Roy de France et de Nauarre, 

Paris, I6iû,in-12. 

A la fin, une pièce de rets k la reine, par le 
ûear da Carroj'. 

Stances de mademoiselle Anne deHohansur la mort 
dut Hoy, 
Parts, Cheyalier, 1610^ in-8. 

Pièce de 160 vers, très-rare. 
FwsèlMree Cyj^, dédiés à la Hoyne-Hégewte, «ur 
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to mort de Bmury-Mkund, par F. Ghainfloar, 

Bénédictin. 
Paris, Libert, 1610, in-S. 

Le Songe de Lucidor, où sont représentés les re- 
grets de Cléanthe (la Royne-Mère), mr la mort de 
Théophile (Henry Vf), par le sieur de Nemèze. 
Paris, du Breuil, 1610, in-l!^ 

Réimp. id. ibid., 4641, in-42. 

Benrici Magni Galliœ et Nauarri Régis Manei, auc- 
tore Lalavanio Parisiensi. 
S. L. 1610, m-4. 

À immortelle mémoire de Henry lY, Roy de 
France et de Nauarre. 
Dijon, Guyot, 1610, in-12. 

Dirœ in Parriddam, auct. Borronio. 
Parisiis , 1610, in-^. 

Lee Imprécaiions^ et Furies contre le parricide 
eomimis en ia personne de Henry JIII, traduict 
du latin de H. Borbonius, par I. Préuost du Do- 
rat, avec quelques yers sur le mesme subiect. 

Paris, S. D. in-S. 

SxéoratioMiurUpeurrieideeimmieenta 
de Henry IV, etc., trad. par Cliamflour. 
Paris, 1610, in-8. 
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Skmeêê et B/Bgrttt, pur 1. CotleiMktlie. 

Paris, 1610, in-8. 

Les Larmes et Lamentations de la France sur U 

trespas de Henry -le-Gr and. 

Paris, B. Hameau, S. D., 

stances sur la morl de Eenry-U'Grankd, elc, 
P. P. G, P. 

Paris, 1610, la-8. 

^mrentaUa HenHco iP, a 6^ Grittonlo. 

Parisiis, 1610, in-8. 

Panegyricus in Mariœ Mediceœ inaugurationem, 
auct. G. Crittonio. 
Parisiis, idio, iii-8. 

Christianissimo Francorwm Régi Semieo IV\ Ma- 
nadia Theod. Mareim. 
Parisiis, 1610, in-8. 

Les La/rmee et Regrets du soldat frm^ sur le 

Trespas de Ilenry-le-Grand. 

PariSi Jean de Bordeaux, X6llj in-8. 

La Chrestienté sur le tombeau de Henry'le-Grand, 
emcvnadmshlaFraneepaurla eùnssruatUm 
de r Estait, par le sieur Cheuallier. 

Paris, J. Berjon, 1611, iû-8. 
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La Palme sacrée de Henry-le-Grand , amc la My- 
thologie du vray amour et du Persée déuot; à la 
Royne Marguerite^ Duchesse de Seolis, etc., par 
Hélie Garel, Angeoin; en yen. 
Paris, libert, 1611, iii-8. 

C*est l'auteur do la tragédie de Sophonisbe , Bor- 
deaux, 4607, iti-8, et du poëme à^ÀBiriê, M. S. D. 
m-8. 

Pro Libertate ae salute Gallici imperii votum ad 
augustissimœ memoriœ Henricum Magmm» 

S. L. 1611, in-4. 

jEtemœ fêratia MaU Lacrffmœ. 
S. 1. 1611, in-8. 

Le Mmuolée d» grand Say, poème par Oamier. 

Paris, 1611, in-8. 

Jmiuersaire de sov^pirs et de regrets. 
Paris, 1611, 

De Francia ab Henrid II II interilu vindicata exer- 
eitatio scholastica Cwrmim et eokUa aratiom, 
edente I. Grangier. 

Parisiis, 1611, in-8. 

Pastorelle pour le bout de l'an de Henry-MSrand, 
par E. G. T. 
Paris> Porcheron, 1611. 
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RécuHléêdiuerêês Poésies $wr le Trespas de Benry- 

le-Grand, et sur le Sacre et Couronnement de 
Louys 1111% son successmr, par Guillaume du 
Peyrat, aumosnier seruanl du Roy. 
Paris, Bob. Estienne, l6ii,4ii-*4. 

Bmii portrait on pi«d de Marît de Mé4ieb| gr. par 
Léonard Gaultier. 

Consolation à la Royno-Regemte sur la mort de 
tres-ifraind, tres4Uustre el trtS'pwissaint Priinoe 
Henry Ilir Roy de Frainu et de Ifamrre, par 

de CouUomby. 
Paris^ Claude Morel, 1611^ in'4. 
Pièce en vere de ISp. 

Eadem, ex Gallieo in latinum versa, a Ificolao 
Caussino, eiasdem sodêtaUs. 
Àntverpi», Verduissi, 1613^ in-4. 

Eenriei Magni apothsosis, anet. lacobo Tornaolo, 

Suessionensis Yrbis praefecto regio. 
Parisiis» Durand, 16X2, ia-4. 

La mort de nenry-le-Grand, tragédie en vers fran- 
çois par Claude Billard, seigneur de Courgenay, 
Bourbonnois, représentée deuaat la Boyne Marie 
de Médici8> mère da Roy« 
Parts, 1613, iii-8, 4SI ff. 

Cette pièce rare fait partie de Pédition des Œuvrea 
de Cl. Billard. Paris, Hubj, 4642. in-S. 
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SUe Ait rêmp, en 1806, à Paris, ohn ColUn 
(îii-8 de S iF. piil. et 94 p.), à l'ooeisioii des atten- 
tato oontre la vie de Napoléon. 

Henrici Mttgfii anagrammata qwnquaginta, aoet. 
S. d'Huruille Blesensi, cum tetrastichis in siugula 
anagrammata et breuiario Gailico eiusdem Hen- 
rici IIII vitae. 
ParisUs, Huby, 1612, iii-4. 

Qu$rimon4a tup^r aarbo fmem Emrid liH, ele* 
giaeo carminé esapreasa, aoet Petro de Naneel, 
procnratoris regii substltuto. 

Apothéose du tres-chrestien Roy de France et de 
Nauarre, Henry /F-% par lean Préaost, aduocat 
en la Basse-Marche. 

Pièce de Ters intercalée dans les poésies du même 
auteur, publiées à Poitiers^ chez Thoreau^ 4644, 
iii-42. 

Les tragédies de Jean Prévost , imp. à Poitiers en 
4644, in-42, sont i Bdipe, Tume, Hêreuk et Clotildi, 



— 426 — 



40 PIÈCES POUB OU CONTRE LES JCSUITES. 



leg Àphorismes des lésuistes. 
S. L. 1610, in-8. 

UMi: Lb Gaami» CoLisii» bttti d'intores contre 
les camarades et compagnons de L C. 
S. L. D. in-d. 

Remonstrance à MM. du Parlement, sur le parricide 

commis en la personne d'Henry lY. 

S. L. 1610, ill-8. 

Fite ran, dirigée oontre le P. Coton et les Jé- 
suites. 

lexMum pro àbluendo malesano eapite fàbuiatoris 

qui cœdem Henrid IV in lesuitas confert. 
Ingolsiadii, 1610, in-4. 

Adieu de l'ame des Roys, auecq la Défense des 
PP, UsuisUs, par la demoiselle de G. (de Gour- 
nai.) 

Lyon, Poyet, 1610, in-8. 

Pièce fort rare. 
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^ramides dum , vna nom 4ê perpUtaio , iOUta 

vêtus, de parriMio att'entato Igmtianœ sectœ 
in Henricum IV, vna cum aliis eiusmodi argu- 
menti diuersorum Poëlarum Poëmat.; heec om- 
nia in gratiam Monacliorum Ignatianorum édita. 
Lutetia Parisiorum, apud Rolandam P&pamt 
a« 1610^ ln-4. 

♦ 

Pièce nre et lingulière de 24 p. 

CmpMute 8wr la Pyramide, en vers. 
S. L. 16X0, iu-8. 

Physignomonia lesuitica variis opusculis, diseur' 
sibuSy ckaracteribus , epigrammaiibus expressa; 
studio et opère Pétri de Wangen. 
Lvgdnni» 1610^ iii-8. 

Consolation eniv(née h la Royne-Mère, sur la fnort 
d^Uenry IV j par Louys Bieheome, lésuiste. 
Lyon, X610, in-S. 

Considérations h la France, sur la consolation 
enuo'iée de Rome h, la Royne, mère du Roy, Ré- 
gente de France, 
S. L. H. D. in-8. 

Bépoose viotote, artide par article, à la piéoe 
précédente. 



Vcsux des léswttes h Vssgmrddsê JPrimss. 
S. L. N. D. iu-8. 
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Paris, 1610, in-8. 

Pièce rare , fipolopjétiquc des .Tésuit'^s , qui se ter- 
mine par cette citation : « Celuy y ut est Vicaire de 
ta(nct Pi$rfê eiueigne à mangif Wêm «1 à Imr Ut 

Le Tocsin au Roy, a la Royne-Régenle , mère du 
Roy, aux Princes du sang... contre le Liure de 
la Puissance temporelle du Pape, mis n'agueres 
en lumière par le cardinal ^ellarmin, léiuUte; 
par la ataliue dê Uemnon, 

Paris, 0. de Varennes, 1610, pet. in-8. 
Pièce violente et très^rara contre let Jéinites. 

Àrrest de la Cour du Parlemmi du d ioMUier 1615, 
touschami la souueraineté du Roy au temporel et 
contre lapemieieuse doctrine d^attmter aux per- 
sonne» sacrées des Roys, 

Paris» F. Morel> P. MetUyer» iGiô» 4 ff. 

Le premier coup de la retraite contre le Tocsin 
sonné par la statue de Memnon. 

Montpellier» 1611» fn-S. 

Grauis et Maximi momenli Deliberalw de compes- 
cendo perpétua crudeli conatu lesuitarum. 

9. L. 1610» ln-4. 
Trèt-nra, 
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lêttr$ déekÊratoIre dê la doeMM ie$ IhvMn, 
adressée à la Royne par le P. Coton, de la 

Compagnie de lésus, prédicateur ordinaire de Sa 
Mai es té. 

Paris, Chapelet, 1610, iu-8 (privilège du ^ juin) 
de 30 p. 

Pièce eétèlnre. Insérée dans le Mvrewr^ fnmçoU , 
i, I, p. 84S. 

Aux bons François, ou Rcsponse h la Lettre décla- 
ratoire (de l'abbé Jean du Bois). 

S. L. N. D. iQ-l» (Merùnri pnmçais, t. XII, 
p. 498, 499). 

L'Anti-CotoUy ou Réfutation de la Lettre déclara- 
toire du P. Coton. Liiirc où il est prouué que les 
lésuistes sont coulpablcs et aulteurs du parricide 
exécrable commis en la personne du Roy tres- 
ehrestien Henry IY«, d'Iieareiise mémoire. 
S. L. 1610, ln-8 de 74 p. 

Pièce célèbre attribuée d'abord à Pierre du Moulin, 
pnU à Pierre da Coignet , et eofio avec plus de pio* 
bàUlité à César de PliOx, s' de rOrmoye. 

Réîmp. en 4736, iii-4 à % eoloimes^ ce pamphlet 
eet jelDt à la VU dt Don Mgo dt ihUpmcoa (esiat 
Ignace), aveo une eoriense dissertation de Piosper 
Marohand, 



Le Fléau d'Aristogiton, ou Response aux calomniei 
emUre les PP, lésuieles, auancées dam le liure 



M. àwihUcfmt, 9tr Louis d# MMfftmmMy; 
dédié à la Ro^e. 

S. L. L610, in-^. 

le Rmereiement deg Beurrihrês de Pairii, au eUwr 
âê Courhûuztm-Mùntgommery, auec la haranffue 

de la Grosse Margot. 

Nyort, 1610, in-S de a6 p. 

Satire violente en vers contre le livre précédent 
et son auteur. Le Pelletier et la demoiselle de Gour- 
naj, autres amis des Jésuites, n'y sont pas épargnés. 

Aduis de Jf« Gwilkmme, nouuellement retourné de 
l'aultre monde, ewr le ewiet de l'ÂntirQfmv , 
composé par Pierre di» Cdign/ei^ iadie mort et 
dÊpeà» nopuree reseueeUé. 

Paris, Rousselet, 1010, in-8 de 24 p., sans l'Epî- 
tre dédlcatoire. 

Héponse apologétique h TAnti-Coton et a ceux de 
sa suite, présentée a la Boyne-Mère, Régente, où 
il est montré que les (iu(fur<i anonymes de ces 
libelles diffamatoires sont atteints des crimes 
d'hérésie, Uze-maiesté, perfidie, saerHége et très- 
énorme imposture, pur un Pèie de la Compagnie 
de lésas (Bonald). 

Au Pont, IGll, in-8. 

Réponse aux libelles précédents, trad. en latin 
sous le titre suivant : 

Responsio apologetica aduersus ÀMTi-CoTomscnim- 
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naiiones ex galticouÊurnsè Soeietate luup UiHna 
faeta, per loanneiii FerpeiaUiim. 
Lugdii]ii> Cêiéon, 1611» 

Resp(msê h VIltuti-Cototh, de poinet enpoinct,pour la 

défense de la doctrine et innocence des lésuistes, 

par Adrian Behottc^ archidiacre de Rouea. 

RoiieQ> OsfflODd> 1611, in-8. 

Réiinp. à Lyon, Juillerott 4644 , in 8 de 4S7 p., 
■eus ee titre : luUn iUipoiwi, eto. 

Àndr. Eudêmon—JoamU CydûM^ ayoloflrtifi pro 
Hen/rieo Game^ et eon^iatio MtHJ^Imif, 

Colonise^ 1610 et 1611, iû-8. 

La véritable Response à l'kmi-CoiQn , saQ$ falsifi- 
cation de son texte. 
S. L. 1611, ill*8. 

QuetUons proposées au JHabU, par le P. Coton. 
S. L. 1610, in-8 (Gâtai. Leber, t. III, p. 959). 

Bongars ETone a?oir fait imprimer ce pamphlot. 

Epistre escrite du temps de Philippe-le-Bcl, contre 
les usurpations de Boniface VIII, auec les ques- 
tions proposées au Diable^ par le P. Coton, pour 
en auoir response, 
S. L. 1611, ln-8. 

le Contr'-Assassin , ou Response h I^Jpohgie des 



lésuistes, par David Home. (Voy. le Dict, de Pros- 
per Marchand, au mot: Home.) 
S« L. D. (Paria^ im), in-S de 301 p. 

Il se trouve des exemplaires dont 1« Ûtn porte i 
Omè9ê^ ch$9 SitOê k Fnum^ 4642. 

Sxamm caUgorigue d» LibelU inUiMé : Amn-Co- 
ton, €st corrigé U plaidoyer 4ê Piem dê la 
Martêlière , et pluHewrê ealomniatêurs des lé- 

mistes réfutez, et où sont défendus les droits de 
la Maiesté et personne des Roys , par Louis Ri- 
cheome, lésuiste. 
Bordeaux, Marcan, 1618, in-6. 

DMâé «n 73 ohap. 

Bùro»eopu9 Ant^Cotardê tmeHor et pêne wmue, 

aucl. Andréa Scioppio, Gasparis fralre, prima 
pars— Secunda pars, in qua praeter Anti-Cotonem 
et socîos, Pasquelinus siue Lagenius, et Casaubo- 
nus tanguntur leuiter^eorumque morea etacripta 
caatigaatar. 

iDgohtedif, 1616. iQ-4. 

Diatribe d'uue exli Gtne violea«;e contre les détrac - 
tiiiii dn Jésuites. 

Prosopopée de la Pyramide du Palais (en vers). 
S, L. li. D. in-^. 

Le Bouquet de fleurs d'espme (en vers). 
S. L. 1610, ia-8. 
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Le Pate-Nostre des lésuistes, loyolUtes , Ma/riOr 
niâtes t Bellarministes; TAve-Maria des Catholi- 
fms auec la suite; le Credo des Catholiques et 
eebty des lésuistes; le Gohfitbor des CathoUr 
qms,-^ Salutation Angélique, ou Àduis dédié h 
la Royne-Régente, par les Françoys (en yen). 

S. L. 1611, iû-8. 

Sur la ruine de la Pyramide de Chastel, disciple 

des lésuistes (en vers). 

Paris, 1611, iii-8. 

le Confiteor de Hemy-le-Grand (en vers). 
S. II. N. D. in-S. 

Le Pater-Uoster des Catholiques (en vers). 
S. L. N. D. ïSkSé 

lésuistes établis et rétablis en France, et le fruit 
qui en est arriuéh la France. 
S. L. 1611, in-8. 

(^'est la réimpression des pièces assez médiocres 
dirigées contre les JésuiteSi et annoncées sous les six 
numéros précédents. 

L'Anti-Iésuiste , ou Discours adressé au Roy 
Louys Xlir sur la mort de Henry -le-Gr and, 
Saumur, 1611, in-8^ 77 p. 

Réinp. en 4626 et 4630, in-8, mms le titre de * 
L$ Courrier Breton , ou Discours adressé att Jloy 
tonyt XUI twr la mort d$ Hênry U Qrmnd ; 
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Enfin , dans lo VI« tome des Mémoire de Condé, 

Loudres (Parie), 4743, 6 vol. in-4. 

Prosper Marchand, dans son Dutionnairâ ^ t. D, 
p. 71 , attribue ce célèbre libelle à Jean de Mont— 
Ijard, ministre calviniste. 

Articles du ref^tahlifisement et rappel des Tésuistes 
en France, en 1606, auec l'iurrest contre eulx du 
S3 décembre WU 
PariSj Porcheroiij 1611, Ui-8. 

Epistola M. ArthiuU dê CreuamdifiiB brUanii CaUi 

ad dom, de Parisius. 
S. L. 1611, in-8. 
Faoéde Mtirique contre l«s Bévérendi Pères. 

le Tribm françoys, ou tres-humblê lUiuoBtlfaiice 
faicte à la Koyne par son peuple. 

S. L. 1611, in-8. 

o Etre lësuiste et bon Fr:inç'us, sont deux qualité* 
a incompatibles. » Ainsi se termine cette diatribe. 

ÀdÊrie au Roy sur VinetrucUon de la leunesse* 
S. L.N. D. in-8. 

le Poêee-Têmpe de maiiire MUamne. 

S. L. 1611^ iû-8. 

Tr apologie sur le retow des lésuistes» 
S. L. Paria> isil, in 8. 



Copie d'vne lettre escrite a Monseignewr Paulino, 
autresfois Dattaire sous le pontificat de Clé- 
ment VIII, d' heureuse mémoire, trad. du latin en 
françoi5. 
S. L. 1611. 

Pièce rare et omieiite, signée A. D. W-t datée 
de Donaj; le 24 septembre 1640. 

La Doeirinê de L-C, $t edlê de BeUarmSn. 

S. L. 1611^ iQ-8. 

Discours (contre les Jésuites) pour la seureté de la 
vie et de l'Estat des Roys, 
S. L. 1613, in-6. 

Vassansinat du Boy, ou Maximes du Vieil de la 

Montagne Vaticaneet de ses assassins, praticquée 

en la personne du défunt Henry-le-Grand {pu 

David Home, Écossais habitant la France). 

VsaH, 1614, hi-8, 106 p. 

Avec Dédicace signée- D. H., réimp. l'année sui- 
vante, même format, S2 p., et en 4647 ; cette pièce 
se tronye aosai dans le YI* toI. des Mimoim 4ê 
(ktfdé. 

Mémoires pour servir h l'histoire des révolution» 
arrivées ousb lésuUes du temps de Eenry JV, 
avec une pièce envers françois, intitiêlée : Passe- 
port DES JÉSUITES, et le Catalogue des auteurs 
qui ont écrit sur rÀNTi-CoTON. 

Ces Mémoires se troweiit dans le Rseasil d$ HiU» 



f«liif«, philosophiê «I hiaMre ^ par Ch.-Estienuti 
Jordtn, de Bexlin. AmitArduoL, L*HoBoré, 1730, 
îii-42. 

lettre twr la mort de Pierre Coton, Jéeuiste, h 
M. Cheneuofêx, eon frire, par le Pelletier. 
Paris, Martin, 1626, in-8. 
Année de la mort du Révérend Père. 



5» PIÈCES DIVERSES. 

le Pourtraict royal de Henry le-Grand. 
Paris^ 1610^ iu-S. 

les Tiltres d'heur et de vertu de feu tres-^hreetien 
Henry IJW du nom. 

Paris, 1610, in-8. 

le Deuil de la France h la mort du grand Henry, 
Lyon, 1610, in-8. 

la Naaarre en dewttf par le siear de POstal. 

Bordeaux, Rovier, 1610, in -12. 

Le nom de l'auteur est écrit L'Hottal à la iin do 
l'Epître dédicatoire, 

Réimp. en 4 64 4 , Rouen, Petit, in'4 %. 
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Regiciâiwn detestatum , quœsiiwnt prœcmtum, 

auctorc Franc. Meinardo (1). 

ÀugustoriU Pictonum, Mesnerii, 1610^ in-^. 
Pièce nre, injuicnte pour les Angonlennois. 

Àpologia Vietoriê TuairtU pro Franeo-GàlHê, con- 
tra mendacia, impostaras et calumnifts Joannis (3) 

Meinardi, Frisii, in Academia Pictaviensi legu- 
leii (seu apologia pnesertim pro Ingolismensibus 
occasione regicidii^ auctore Dionysio Bultellerio). 
Paristis, Barth. Macœos, 1611, in-8. 

Très-vive réponse an pamphlet de Ménavd, fiûte 
. au nom des haÛtants d'Angonlême. 

PainU TKomœ defenno BngoHmenHwn, eoMra 

calwnnias Meinardi, 
Burdigaiâe, Miilanges, 1610, m-8. 

L'Àuant' Victorieux, contenant vn Eloge du Roy, 
compoaé par le sieur de l'Ostal, seigneur de 
Roqaebonne, Vice-GliaaoeUer do Roy de Nar 
narre, etc. 

Orthès, Abr. Royer (Rouyer), 1610, în-8. 

Frontispice servnnt de cadrtî à un portrait de 
Henri IV, gravé par Léonard Gaultier. 



fi) Voy., sur François Ménard, la Hiblioihèqtêt hUtoriq^ du 
Poitou, pur Dreux du Radier, tome Ul, p. 363. 

(a; Boutfliiier vooliit dire PrmeiteL 



^ 1» ^ 

Digeourê sur la vie ei la mort de Henry -le- Grand, 
par Guillaume du Peyrat^ Àumosnier du Aoy. 

nuri», CkevaUior» 1610, ia-6. 



€9n»ure$ d$ la Féeulti de ThéoUtffi^ de Porîf » 
eontre le parricide dee Hoys, trad. du UliiL 

Paris , Blancviilaiû, laiO; in-8. 

Discours pour la seu/reté de la vie et de l Estât des 
Roys. 

S. L. A. D. iil-8. 

Aduis a la France, par £dme Galon , aduocat au 
Parlement de Dijon. 
Dijon, 1610> in-8. 

Fracèe éa Pape eanPte le Boy. 
S. L. 1610» ln-8. 

VE'ofer 4m plae mee^Mi et detêetakU parricide 
qui fûtiamaie, par lean d'Intrâs. 

Bordeaux, 16i0, in-8. 

Discours consolalif sur la mort de Heiiry IllI', 

par Claude du Verdier. 

Paris» 1610» in-8. 

Titre gravé ot beau portrait de Marie de Médldi, 
par L. (jboiUeri 

C'est le fils d'Antoine du Verâier, l'antenr de la 
Sai$r4 dêt Omatifmiê et des Dknnêt Isfent. 
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Parallèle de César et de Henry IV, par Ant. de 
Baiulolp, auec les Commentaires de César, et les 
Annotations de Biaise de Vigenere , de nouueau 
illustrez de Maximes politiques, par ledici de 
Bandole, 
Paris, S. B. lean Rldier, lii-4. 

La ProphéHe de ce grand Bombasi, fidellement an- 
noncée par le Trompette François, de Tannée 
1609, sur la mort de Henry-le-Grand, et sur le 
règne de Louys troisiesme {sic), 
S. L. 1610, pet. In-S. Fig. 

PièM ttatf omÎM citât It P« Ltlong. Il sTtit ef- 

ftetivcment paru Pannéc précédente, sous le non de 
IVeiiipfll* Françoii aa le FidèU François , un écrit 

énîgmatiqiip et anonyme sur les projets de Henri TV 
contre l'Espagne ; énigme que l'on ne ma&^ua pat 
d'interpréter après révéoement. 

De l'itwiolable et sacrée personne des Roy s, contre 
tous aesassins et parricides qui osent attenter 
iwr tewrs Maiestés, par P. Pelletier. 
Parls^ 1610, tn-8. 

Apologia senatus ekdtatiê Colomim Agrippina, 

aduersus caluwnias anonymi scriptoris Gallici, 
qui cœdem Henrici IV in eadem chiitate publice 
Uiiidalam in annalibus suis commémorât* 
ColoQi» Àgrippin», 1611« in-4. 



Les tombeaux de Hmirff»te'(k'amd, de César et 
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d'Alexandre (par Clovis Hesteau, sieur de Ruy- 
sèment). 
Paris, S. D. in-Q, 

Le zèle de la Roy ne et la pieté des Françoû, 8ur le 
bout de fanduRoff Henry-U-^irand* 
Parte, Ramier, 1611> in-8. 

la Planté AumaiiM 8wr le treêpae du Roy Eemy- 
le-^and, h la Moyne-Mère d» Boy louys IHI; 

par Louys d'Orléans (mort en 1619). 

Paris, 1612, in-8. 

Réimp. à Lyon, i622, in 42, sous le même titre; 
et à Lyon, 1032, iri-8, sous co titre; La Plante 
humaine sur le trespas d'Henry -le -Grand, où il se 
traite du rapport des hommes auec les plantes , qui 
viuent et meurent de meaine façon^ auec vue réfuta- 
tion de ce qu'a etcrit TurqtMt contr$ la régence de la 
Royne^ eto. 

Tabulœ historicœ ac triumphales et ferales Hen- 

rici III I, Galliarum Régis, auclore Petro Cor- 

nuto. in suprema Delpbinatus Curia senatore. 

Lugduni, Cardon, 1615, in-fol. 

Cm Tablflt hUtotiqiiM Amnt mxA imprfaniéei en 
4646, ohes le mÔme Hbraire, ln-4 de 68 p. 

DiBùowre 9ur le mauldiet et exécrable attentat en- 
trepris de nouuem, tmt sur lapereimne du Boy 

que sur son Estât. 
Poitiers, J. de Marnef, S. D. in-6« 



Ohseruatiùns mtUhémaUques dm nombre de qua- 
torze, tant 8wr lanaiêMnce, mort et priiieipaleê 

actions de Henry -le- Grand, par Estienne Deselles, 
escriuain podographe^ demeurant à Auxerre. 
Paris, 1611, pet. ia-8. 

De protrahendo Henrici Magni Imtu. 
Parisiis, 1611, iii-8. 

Oratio de producendis Henrici Magni lachrymis* 
Parisiis, 1611, m-8. 

Voïage de M. Guillaume en l'aultre monde, vers 
Henry-U-Grand. 
Paris, 1612, in-13. 

Exclamation sur le parricide dt^hrable de l'amée 
mil six cent dix, escrit la mesme année, par 
Marie de lars, demoyselle de Gournay. 

Adieu de l'Ame du Roy h la Royne-Régente, Marie 
de Médida, escrit en 1610. 

Prière pour VAme du même Jloy , escrite soudain 
après sa mort. 

Ces trois pièces sont imprimées dans le recueil 
des œuvres de cette célèbre amie de Michel de Mon- 
taigne, publiées pour la premi^s fois, à Paris, chez 
J. Libert, 4626, in-8, sous ce titre : L'Ombre de 
la demoiselle de Gournay ; et réimp. en 1634 et 
1641, in-4, chez Toussaint et Jean du Bray, sous 
celui-ci : Les Aduia ou le» Prêtent» de la demoieelle 
de Gournay, 
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Migreti /Méret tmr la mort de Henry IHI, mtêc 
le eoufonnemêni éê lawii UII 9t Jet magnifi- 
cences de son mariage. 



Nous croyons devoir Joindre à cette liste 
quelques pièces satiriques publiées contre 
les principaux seigneurs de ia cour, pendant 
la première année de la régence de Marie 
de Médicis. 

L$B Mânes d'Henry-le-Grand se ccmplaiffM^nt h 
tow les Princes, PetêpUs et Potentats, 
S. I. Idl6. 
Rtimp. en 4646. 

Pièce injurieuse contre la reine mère, le duc d'Es- 
peruon et les Jésuites. 

la Chemise sanglante de Senry-le^lrand* 

S. L. 1615, in-8, 13 p. 1/2. 

Il existe une autre édition soua ce titre : La »an- 
glanU Chemise^ etc., 15 p. 

La rencontre de M, â^Espemon et de François Ba- 

uaîllac h Angoulesme. 

S. L. 1615 et 1616, in-8. 

Libelle contre d'Espernon , dont on fait l'instiga— 
gateur de Kavaillac, en lui donnant pour complice 
le R. P. Coton. 




U voyage d'Espagne, 

S. L. 1615, in-8. 

Pièce injurieuse contre beaucoup de seîgneuri de 
la cour et particulièrement contre la reine mère. 

Le BonNamrrois auxpi€d$d»Boy, 
S. L. 1615. 

Pièce remarquable par Ténergie et la précision du 
style ; on y nomme le dnc d'Èsperaon comme l'an 
4êe iattigatam àa. wmactn da Heun HT. 

ExtraicL du manuscript trounté dam le cabinet du 
Duc d'Àumale» 
S. L. 1616. 

Libelle des plue nuree oontrelee Jdsiiitefl et d*fii- 
peniOD» 

l*Her9MphirodiUê de ee tempi. 
S. L. N. D. iii-8. 

Discours du vrai MathauU, retourné ihi Purgatoire 

et du Paradis. 
S. L. 1616. 
Bare« 

l'ÀpolUm FrtmçoU a/uqMl les geetes d'Henry lY 
sont moejnetomenl eeeriUx trad. du latin par 
lean Roguenaa. 
Paris, 1616, in*8. 



— U4 — 

hmreme mémoire, $t de Unu lee btm FroÊ^çok 
exoMeéèê, 

S. L. 1617, in-8. 

Pièce échto à l'oceatioa de la mort da maréchal 
d'Ancre. 

Le Testament et dernière Volonté du sieur Con» 
chini Conchino , iadis prétendu marefichal de 
France, Plus, y est compris vn Discours de la 
rencontre dudict Concbino et de Bauaillac> en 
forme de dialogue. 
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Adievé niprinor pour It preaiéte fois 
Ch«t A. HtaunT, i ■nm» po«r A. Ami, Nbraire à Parii, 
le XY déeonbre « nccc ltiii. 
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LIBRAIRIE CURIEUSE ET HISTORIQUE 

AUG. AUBRY, 

RUB DAUPHINE, 16, PAJftlS. 



NOUVELLES PUBLICATIONS 

MÉMOIRES sur UÉTAT de la NOBLESSE DE BRETAGNE, 

Par le R. P. Toussa ito" de Sainl-Luc. Rennes, 1858. — 3 par- 
liesenSvol. in-8o br. Grand nombre de blasons gravés. 22 fr. 
Réimpressiou en fac-timileàe la première ëdit. (tirée à 900 ezempl.). 

ARMORIAL DE LA VILLE DE CHALONS-SUR-MARNE, 

Par M. Ed. de Barthélémy. — în-42. 3 Ir. 

« 

Tiré à 95 exemplaires numérotés. 

Cette rare plaquette renferme non-«éa1ement rarmorlal delà Hïie de 

Châlons, mais encore le rôle des gentilshommes et habitants nobles 
de la ville de (.Râlons en ir)97 et 1633; l'état des gentilsbomnea du 
bailliage de Chàlons signataires aux cahiers en 1789 ; l'étal de to«ft H» 
habitanii de Chàloat en 1581 , et la liste dei dievaliera de rare en 17tf . 

DE LA NOBLESSE 

Dans ses rapports avec nos mœurs et nos institutions, par 
Charles d£ Tourtodlqh Grand ia-4 8, pap. vélin Ibrt. 4 25 

NOTE poor SERVIR à U NOBILIAIRE DE MONTPELLIER, 

Par Charles db Tocrtoulon. — 1d-8 de 250 pages, imprimé sur 
beau papier Télin forl* (U n'en reste qu'un petit nombre 
d'exemplaires.) 5 fr. 

Excellent et eonsdeneieux traTail. 

DE LA NOBLESSE ACTUELLE EN FRANCE, 
Par Senemadd atné. Angouléme et Paris, Aubry (novembre 
4857).--In-1 2, papier vélin. 4 fr. 

Tiré àaOO ezempUine. 

LA NOBLESSE FLAMANDE DE FRANCE 

En présence de I*arlicle 259 du Code pénale suivi de l'origine et 
de Torthographe des noms de famille des Flamands de France, 
|var L. OK Baeckes . — ln-4 2 . 2 fr . 
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LES NOBLES ET LES VILAINS W TEMPS MSSfi, 

Ou recherches critiques sur la noblesse et les usurpations no- 
biliaires, par Âlpli. Chassant, paléographe. 

Vous aurez icy, Dieu aidant, plus que irès-évidentcs 
m^rquM pour distinguer le noble da Tilain, eiqueUev 
nettk imposable (Teitre trompé. 

J. DK CADMONT. 

Un vol. petit in-8 d'environ 300 pages, tiré à 594 exempl., sur 
pap. vergé, orné d'uu joli titre gravé sur bois. 6 fr. 

Il a été tiré à. quelques exemplaires sur papier vélin et de 
couleur. 42 fr. 

nosilianA. 

Curiosités nobiliaires et héraldiques; suite du livre intitulé : les 
Nobles HUi VUains, par Âlph. Chassant, paléographe.— Pwis, 
Aabry. I85S. Pelli iB-H, papier vergé, blas9M ibns le 
teite. 4 fr* 

LIVRE D*OR DE LA NOiLESSE SUROPtENNi 

Par le marquis db Magnt. — 4 magnifiques vol. gr. lu 4, tir^s 
aw le aîéaie luxe que la Science des armoiries^ contenant 
un grand nombre de notices généalogiques sur les familles ac* 
tuellement existantes, et enrichi d'armoiries eojkiriées ei it*tti>6 

multitude de blasons insérés dans le texte. 
Prix des 4 vol. brochés, au lieu de 200 fr., net . • . . 440 fr. 
Magnifiquement reliés, avee ornements en or, 

tr. dorée 442 

Reliure soignée, dos et coins de maroq. du LevanL . . . 4 45 fr. 

n ne reste que très-peo d'exemplaires complets. Le prix de cet ou« 

Trage sera prochainement augmenté. 

Les tomes II, III et IV te vendent sépacémeni : l'on» 90 fr., on le» 
Vtq\A ensemble, 55 tt* 

LA SCIENCE DES ARMOIRIES 

Nouveau Traite historique et arcliéolo^ique «le la vraie et par- 
faite science des arnioiriest armoriai général et traité complet 
dtt blasop» 1^ 1« msnfuis w llAfiNT.— -t Tdi» jr* iil*4, enri- 
chis de plus de 1,200 yigneltes et de plus de fOOO armoiries 
coloriées. 

Les 1 vol. brochés, nii lieu de 120 fr. . . . 36 fr.' 

Richement reliés demi-niaroq., tranche do- 
rée, avec ornements armoriés sur les 
plats . . . .: > . . 58 

LA FRANCE AU TEMPS DES CROISADES, 
Par M. DE Vaubuiic. Paris, 1844-48^9.-4 vol. ia 8. 32 fr. 
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ARCHIVES NOBILIAIRES UNIVERSELLES, 

l*jr le marquis de Magny. — Un beau vol. grand iii-8 avec six 
planches coloriées d'armoiries^ croix d'ordres el coslumes. 

PrixHdfr.; net 7 fr. 

Le même» belle deipi-reL dorée en téte» 

non rognée * • • • 

t I I I ■ I "- I l 

LA CHASSE ROYALE 

Composée par le roy Charles IX ei dédiée au roy Irès-chrestien 
de France el de Navarre Louis Xill, très-utile aux curieux et 
amateurs de chasse; nouvelle édilioo, précédée d^ine intro- 
diiclioD» par H. CnvascL. — Paris. 4838. Petit in-8, orné 
d*un joli portrait de Charles IX, d*UDeplanehe représentant 
les fuméM dn cerf, et d'one Tignelte (la Chou» royale), 
Prii. 5 fr. 

Tiré à 960 mmplairet. 

ENTRÉES DE MARIE D'ANGLETERRE, 

FEMME DE LOIIS XII, A ABBEVILLB ET A PARIS (1514) 

Publiées et annolées par H. Cocueris; in-8. Figures^ fac-similé 
d'après les gravures en bois du temps. Lyon, impi\ de Louis 
Perrin (lévrier 4 859), 5 fr. 

Tiré à iOO exemplaires numérotés. 

SERRURERIE AU MOYEN AGE. 

LES FERRURES DE PORTES. 

Par Raymond Bordeaux ; avec dessins par II. Gerente et G. Houet. 

FariSy Aug. i4tt6ri/ (décembre 18'i8). Petit in-4 irès-élc^'amment 
cartonné en percaline rougo, orné d'un grand nombre de plan- 
clies tirées à part et dans le texte. — Ce splendide ouvrage 
sort des presses de M. Parker, d'Uxlord. Prix. 20 îr. 

JEAN GVTENBERG, PREMIER MAITR& IMPRIMEUR 

SBS faits et OISGOOaS liBS fins BIOHIS n*A0M]UTI0N ST SA MOIT 

Réeît fidèle écrit per Fr. DmctLstsirr , et tmduii de VaUemend 
en françois, par Gustave Réviluoo, 

A Genève f par Jules Guillaume Fickf imprimeiir^ ^Sb^, En vente 
à Paris, chex Aviguile Aubry^ libraire de la Société des Biblio- 
pkileê françoiSf rue Daupbine, 16. 

Petit m-folio, tiré à petit nombrot sur beau papier de Hollande» 
dans le goût du xtiq siècle, orné de 6 belles planches à IVau- 
forte surcbine, par A. Gakmn. 6 fr. 
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ESTIENNE DOLET 



Sa Vie« ses Œuvres, son Martyre. Par Joseph UutLuitR.-^UD. 
volume petit in-8 » d'environ 350 pages, tiré à 446 exem- 
plaires, sur beau pypier vélin, orné d'un joli portrait gravé 
d'après Toriginal de lu Bibliothèque impériale. . 6 fr. 
Papier vergé, façon Hollande (oO oxeinpl.) . . 9 
Papier vélio de couleur (4 exeropl.) «12 



GEOFROY TORY, PEINTRE ET GRAVEUR, 

premier imprimeur royal, réformateur de la typographie sous 
François I*', par Aug. Bernard. 

Uu beau vol. iD-8, avec 44 figures gravées eu bois. 

Papier ordinaîrey 40 fr. net. ... 6 fr. 
Papier fin, 15 net. • » • 40 

Papier Télin icollé, 90 Det. . • . 45 



Ma CRAVORD n BOIS DANS LS8 UfMS 

D'ANTHOtNC VÉRAIID, MAITRE LIBftAtfie IMPRIMEUB 

Eiikinmiefir et tailleur sur bois,, de Paris» 4485'451S. 

Par J. RcKOOTtBâ. 

Pttriê A, Aubry. Janvier 4859, in-8.1m|NrliDé par L. Perrin, de 
Lyon, sar bean papier vélin teinlé» wné de 3 gra»i«9 fian» 
elles gravées sur 6ota {fkum ée$ morto)» p» LàoosTB ^mie, 

et dess. par Schlosser. 

Tiré à petit nombre. Prix. 4 fr. 

GÉRARD AUDRAN 

(Notice sur la vie et les travaux de), graveur ordinaire du roi, 

par Georges DopLBssis.—In-8. 3 Ir; 

Imprime par Louis Perrin. Tiré à 100 exemplaires. 



LES PEINTRES DELAON ET DE SAINT-QUENTIN 

(De LaTour), par Chahpfleury. Paris, 4855. ln»8br, (Quel- 
ques exemplaires seulement.) 3 fr. 

" 'I ' 1 1 ■ Il ■ Il . I 

ABRAHAM BOSSE 

(Catâloç^ue de Tœuvre de), par G« Doriwis* 4859i, ifl»8, tiré à 
très-peUt nomt^re. • 40 fr. 



CATALOGUE raisonné àe UOEUVRE àt CLAUDE MELLAN 

D'Abbeville, par Anatole m Montaiglos, fnrécédé d*aiie notice 
sur la vie les ouvrages de IfeUan, par Mariette.— 'lu- 8 de 
480 pag. > 4 fr. 

Tiié à 100 exemplaires. 

t 
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LE 

^UMï bee Piéciee tar^e ou ittebitee 

Miii AU8. iUtUTr II, rmJNpUM. 

Cette collection, éditée avec le plus grand soin, format 
pet. in-8, papier vergé, se composera de ^0 vol.; elle est im- 

grimée' avec des caractères neufs, des lettres ornées et des 
eurons dans le style du xvi* siècle, gravés et fondus exprès. 
Chaquê volume esisoigneutemeni cartonné à l'ùn§laise^ ên^eroaUne» 



LA RVELLE MAL ASSORTIE 

Ou Eatfetiens amoureux d'une dame éloquente ftTec un cavalier 
gascon plus beau de corps que d'esprit et qui a autant d'igno- 
rance comme elle a de savoir ; par Martjuerite de Valois^ avec 
une introduction et des noies, par Lud. Lalanne. ... 2 50 

Cette pièce est certaioement un des plas cbarmaats morceaiu ée lUtéraiurs 
galaute que noos ait légaès le xvi« siècle. 



MEMOIRE DV VOIAGE EN RVSSIE 

Fait en 4586 par JEHAN SAUVAGE, Dieppois, suivi de l'eipédi- 
tlon de DRAKE en Amérique à la même époque; publiés pour la 
première fois d'après les mannscrils de .la Bibliothèque impé- 
riale, par M. Louis Lacour 2 50 
Papier de couleur on papier vélin & • 



DESCRIPTION 

DE LA 

VILLE DE PARIS AU XV' SIECLE 

PAR GUiLLEBERT DE METZ 

Publiée pour la première fois d*après le manuscrit unique, et 
précédée d'une introduction, par M. Le Ruuz db Linct. 8 » 
Papier de Cbioe ou de couleur (quelques exempL). f 5 » 



CHANTS . 

HISTORICLUES ET PbPULAIRES 

DU TEMPS DE CHARLES VII ET DE LOUIS XI 

Publiés pour la première fois, d'après le manuscrit original, 
avec des notices el une introduction, par M. Le Roux de Lincy. 

330 jKipier vergé 6 » 1 12 pa[)icr ue coul. 42 » 

4 papier. de Uhuc. to » I ^ papier vélin 42 » 
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OEUVRES INEDITES 

DE P, DE RONSARD 

GENTILHOMME VANDO&MOi$ 

Publiées par Prosper nLANcuFMAiN, de la Société des BibliQ* 
philes Irançois, ornées du portrait de Ronsard, de set armo^ 
ries ei du fac^êimilB de sa signature, gravés tur bois* 
Un volume de300 pages, imprimé avec Itixe, p«lilm-8«> in-foHo 
et tn-4o; il complHe les édftkm de Rmuard ifa 1586 d 1630. 
Formai de la collection (justification des ééiiloiiftdéBllOD}. 41^ » 
Papier de Chine (tiré è 4 esempl.) |6 • 

Papier ae couleur (liré à 40 exempl.) . 1^ * 

.M"» Ojt in-fetio (Uré à S5 exempl.) ^ » 



LES VERS DE HENRI BAUDE 

POETE DU XV SIECLE 

•BésaeiUis el publiés par M. J. Quicherat, prolesseur à TÉcole 

impériale des Chartes. 

RecoHi des raeilleares poésies d'an élève de Villon , ignoré jusqu'à ces dcf- 
Diers temps, et qui a eu, comme son inalUc des tlenR-lés avec la police, mis 
sevIeBeniponravoIrnitodeU politique dans ses vers. I/édiU ur a publie do 
nombreux documents qui attesieni les infortunes de Baude, après en avoir tirô 
la substance d'une curieuse biograpbie. 

330 papier vergé 6 » I 8 papier de couleur. 40 » 
4 papier de Cbioe. 42 » | 8 papier vélia. 10 > 



LES EGLISES 

IT 



LES MONASTERES DE PARIS 

Pièces en prose et en vers des ix% xni«et tiv« siècles, publiées avec 
notes et préface d'après les manuscrits, par M. H. L. Bordier, 
On trouve dans ce volume ; Uiic réimpression des Monstibrsdr Paris, 
poème d.«t;uit de 1-292 et publié rrt iWê par Hèon ; *► Eglises et Monastères de 
Paris eni325, noCme inédit publié d'après un piaiMlsrril de la Bibliothéqne 
impériale ; 3" lîn document inédit du ixe siècle donnant l'ijivenUire des terres 
possédées à Paris par l'abbaye de SfUl*-lltar; 4o Eglises et Monastèiea M 
ParisdeiaasàltW; BUtactaeldMBglMes^isMoiiaftèreadeParià. - 

330 papier vergé. 8 * 18 papier de coiilettr. 40 • 
4 papier de Cbioe. it » \ 8 papier vélin. 40 » 
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CHAR LES D U LIS 

OPUSCULES HISTORIQUES 

RH.ATIF9 A 

JEANNE DARC 

DITE LA PUCELLE D'ORLEANS 

Nouvelle édition, précédée d*uoe notice historique sor raiiieiir, 

accompagnée de diverses noies et développements, et de 
deux tiihleaux généalogiques inédits .avec blasons , par 

M. VaLLET de YlRlVlLLB. 

330 papier vergé. 6 » 18 papier de couleur» 10 » 
4 papier de Chine. 4i » | S papier vélin. 40 » 



LA 

JOURNEE DBS MADRIGAUX 

( EXTKAiT DEI |f ANUSCMTS.DE CONRAKT) 

Ayec hitrodoctkMi el noteii par E- Coloubet; suivie de la 
GaseUe de Tendre (avec la carte de Tendre et du Caniaval 
dei Fràieuust 

330 papier vergé. 5» I 8 papier de couleur. )0 » 
4 (kapierdeCliine. 42 » | S papier vélin. 40 » 



LES LOIX DE LA GALANTERIE 

Avec introduction et noies publiées par Lon. Lalammb. t &0 

Papier de couleur ou papier vélin. 5 » 

fiéinipression Udèle d'un pelii opuscule lire du mi^itie recueil que la hueilê 
#Mil «torlte. Dans one irètHCOoite prefdce, réiliieur.H. Lod. Labnoe,a établi 
une comparaison entre ce livre et le Traité de la vie élégante de B ilzac. Il a 
de pios, d.ins quelques notes, déitionire que le type du galant^ préconisé par 
Faatenr, esi préciièncnt le type dn marquis rliufallsc par MoOèrei qai a Fait 
plos d*aii empinat anx îmm m h ÙaUmtêrie» 



CHANSONS £T SALUTS D'AMOUR 

DE 

GUILLAUME DE FERRIERE8 

Dit le Yidamêd€ Chartres, po^ du ftii« tiècie, 

La plupart inédits el réunis pour la première fois, avec les 
variâmes de tous les manuscrits, précédés d'une notice sur 
Tautenr, par L. Lacovr. 3 
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PHILOBIBLION 

TRAITE SUR L'AMOUR DES LIVRES 

PAR RICHARb DE^BURY 

Traduit pour la première fois en fnti^w; précédé d'nne iotro- 
duction et suivi du texte Isttn revu sur les anciennes éditions 
et les manuscrits de la Bibliothèque impériale* par Hippqltti 
CocHBRis, membre de la Société des Antiquaires de France. 
Un fort volume d'enviroa 350 pages. 

476 papier vergé. 12 » 1 42 papier de couleur. 20 » 
4 papier de Chine. 25 » | 6 pépier vélin 20 » 

LE 

LIVRE DE LA CHASSE 

DU GRAND SENESCHAL DE NORMANDYE 

Et les dits du bon chitn SouUiard^ qui fut «u roy Louis de France 

Xlideeenom; 

Publié par M. le baron J. Picno:*, prérîdent de la Société des 

Bibliophiles fraoçois. 
Un vd* (tiré à petit nombre). 6 » 



RECIT DES FUNERAILLES 

D'ANNE DE BRETAGNE 

Précédé d'une Complainte sur la mort de celte princesse et de 
sa Généalogie. Le tout composé par Breiaigne, son héraut 
d*armes. Publié pour la première fuis, avec une introduction 
et des notes, par L. Merlst et Myx. deGombert.Uo vol. avec 
blasons graves. 5 ' » 

PROCES 

DU TRtS-MECHANT ET DETESTABLE PARRICIDE 

FRANÇOIS RAVAILLAC 

NATIF D'ANGOUiESME 

Publié pour la première fois sur des manuscrits du temps, par 
P.D. — Petit in -8, orné d'nu bem portrait gravé sur bois 
d'après une gravure du temps* 5 fr. 

Paris. — Imprimé chei BoQaventiir« »t Ducrs||P^5ri, qinù d es Augustti 
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